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Introduction

Le 1er avril, la population suisse a ete appelee aux urnes pour se prononcer sur six objets: 
quatre initiatives, un arrete et une revision de loi. Apres une Campagne relativement peu 
animee, les votants ont refuse l’ensemble des propositions qui leur etaient soumises. Les 
quatre initiatives routieres «Halte au betonnage» et les trois propositions du «Trefle» ont 
ete repoussees par le peuple et les cantons ä une large majorite. L’arrete viticole et la revision 
de l’organisation judiciaire ont eux aussi ete refuses, mais avec moins de vehemence. La 
faiblesse du score realise par les initiatives populaires confirme une fois de plus qu’il est 
difficile pour ces dernieres de franchir avec succes l’ecueil du verdict populaire.
Afin de mieux cerner les aspects determinants du comportement des citoyens face ä ces 
six propositions, nous vous proposons une analyse des resultats de ces votations du 1er avril. 
Elle se composera de trois parties distinctes.
La premiere partie proposera un examen de la participation au scrutin. Nous chercherons 
notamment ä identifier les groupes sociaux qui se sont mobilises pour cette consultation 
populaire, ainsi que les facteurs qui ont favorise la mobilisation. Dans une seconde partie, 
chacun des six objets soumis au peuple sera analyse, du point de vue du profil du vote, 
des elements de la formation des opinions, et de la perception de la Campagne qui a precede 
le scrutin. Nous nous interrogerons enfin sur l’aptitude decisionnelle -  capacite ä motiver 
la decision prise par rapport ä un projet donne et connaissance de l’enjeu -  manifestee par 
les Suisses ä l’egard de chacun des objets.
La presente analyse est fondee sur un sondage effectue par l’institut de recherche sociale 
GfS durant les trois semaines suivant les votations. 990 citoyens disposent du droit de vote 
ont ete interviewes (699 citoyens en Suisse alemanique, 241 en Suisse romande et 50 en Suisse 
italienne), apres avoir ete selectionne selon la methode des quotas combinee ä la methode 
aleatoire. Le Departement de Science Politique de l’Universite de Geneve est responsable 
de la conception de l’enquete et de l’interpretation des resultats.

1) La participation

La participation aux votations du 1er avril a ete relativement faible: avec un taux de 40.5 %, 
nous pouvons dire que les objets soumis au peuple suisse ont ete moyennement mobilisa- 
teurs. Ce chiffre confirme la participation mediocre aux consultations populaires en Suisse. 
Generalement assez eleve, le taux d’abstentionnisme varie toutefois selon les objets soumis 
ä l’approbation du peuple. La votation du 26 novembre 1989 a par exemple suscite un interet 
particulier, si l’on se refere au taux de participation avoisinant les 70%. Mais il est vrai que 
l’initiative pour une Suisse sans armee avait provoque de vifs debats au sein de l’opinion 
publique, dechamant les passions et incitant la population ä se deplacer. Tel ne fut pas le 
cas en ce 1er avril, le taux de participation etant legerement inferieur ä la moyenne (45%) 
enregistree pour les votations föderales de ces trois dernieres annees.
Notons que le sondage mesure un taux de participation de 16% plus eleve que le resultat 
reel. Comment expliquer cette surestimation de la participation ? D’une part, on sait qu’une



Tableau 1:
Resultats effectifs des votations

Canton Halte 
beton 
% Oui

Trefle
NI
% Oui

Trefle
N4
% Oui

Trefle
N5
% Oui

Arrete 
viticole 
% Oui

Organ, 
judic. 
% Oui

Participation

%

CH ... 28.5 32.7 31.4 34.0 46.7 47.4 40.5

ZH 31.8 36.6 32.9 37.5 36.8 47.2 49.1
BE .... 32.3 38.9 38.9 42.3 45.2 46.2 37.8
L U .... 27.4 32.2 29.9 33.8 42.6 45.4 42.8
UR ... 37.1 43.3 44.9 44.3 44.6 44.7 40.7
s z ..... 22.4 28.1 26.0 28.4 40.9 41.1 41.3
ow 20.9 27.5 25.7 29.4 54.7 48.7 53.0
NW .... 22.9 28.9 25.8 29.9 52.4 54.2 58.4
GL 33.9 41.2 41.0 43.6 43.4 42.7 38.5
Z G .... 22.7 26.3 21.0 27.6 42.9 46.7 61.6
FR .... 20.5 19.3 21.9 21.7 55.8 48.1 40.6
SO .... 36.8 44.1 43.3 45.5 45.6 44.7 55.4
B S ..... 43.6 48.5 47.5 51.0 33.7 42.6 43.2
BL 33.2 40.2 38.7 41.5 37.6 45.8 42.4
SH 30.2 33.7 31.6 35.4 54.0 49.5 71.2
AR 30.2 37.7 36.9 39.1 42.1 48.8 46.2
AI ..... 25.0 31.0 33.3 31.5 48.0 54.7 43.0
SG .... 29.1 35.8 34.1 36.5 44.8 51.1 40.5
GR 27.2 33.5 33.5 34.8 54.5 50.5 37.5
AG ... 25.8 30.0 28.1 32.3 45.7 50.1 36.4
T G .... 27.4 32.5 29.8 32.4 52.1 51.3 45.7
T I ...... 28.7 29.3 27.4 28.5 55.8 49.3 29.0
VD ... 16.9 14.7 15.9 15.3 65.6 53.4 33.0
VS .... 14.5 14.5 14.7 15.4 76.2 50.5 32.0
N E .... 13.5 14.9 15.3 12.1 50.1 40.1 38.5
G E .... 27.7 25.8 26.0 25.1 56.6 40.1 27.6
JU .... 15.4 14.6 17.1 13.8 53.9 35.4 32.1

Source:
Nos calculs sur la base de la presse du 2 avril 1990
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teile surestimation est assez usuelle dans ce genre d’enquete, les non-votants n’avouant pas 
aisement leur abstention. D’autre part, il se peut que l’echantillon des personnes interrogees 
ne soit pas parfaitement representatif de la population suisse1.

1.1 Les facteurs de mobilisation

Dans les etudes sur la participation institutionnelle des Suisses, il est courant de distinguer 
trois types de citoyens2, afin d’expliquer et de comprendre les fluctuations de la participa­
tion d’une votation ä l’autre. Le premier type de citoyens est caracterise par une participation 
trfes reguliere, resultats d’un interet certain pour la politique et /  ou d’un sens aigu du devoir 
civique. Cette categorie regroupe environ un tiers de la population ayant le droit de vote. 
A l’oppose, les abstentionnistes chroniques representent environ un quart de l’electorat. 
Entre ces deux extremes, nous retrouvons toute une tranche de la population (entre 40 et 
50% des citoyens) qui ne se rend qu’occasionnellement aux urnes, en fonction de l’objet 
soumis. Ce groupe de citoyens est determinant dans la fluctuation de la participation et 
represente ä ce titre un certain potentiel d’imprevisibilite pour l’issue du vote.
Si les votations du 26 novembre 1989 ont clairement mobilise ce groupe de votants occasion- 
nels, il en a ete tout autrement cinq mois plus tard. Dans le cadre des votations du 1er avril, 
la mobilisation de ces votants occasionnels a ete moyenne: moins d’un citoyen sur deux 
s’est mobilise dans cette categorie, et encore ce chiffre est-il probablement surestime3. En 
revanche, les personnes votant regulierement se sont deplacees comme ä l’accoutumee: plus 
de 80% des personnes qui affirment s’exprimer sur au moins 8 consultations sur 10 ont 
participe ä la votation du 1er avril. Fidele ä son habitude, le noyau dur des abstentionnistes 
ne s’est en revanche pas deplace (plus de 90% d’entre eux se sont abstenus).
Lors de votations combinees, oü plusieurs sujets sont soumis ä la population, certains objets 
sont par ailleurs souvent plus mobilisateurs que d’autres. II semblerait que ceci ait ete le 
cas lors des dernieres votations. Pour determiner l’objet ou les objets qui ont joue un röle 
preponderant, nous pouvons nous referer ä differents indicateurs. Le nombre de bulletins 
bl’ancs -  qui temoigne d’une mauvaise comprehension, d’une difficulte ä cemer les enjeux 
de l’objet ou/et d’un manque d’interet -  est eloquent ä ce sujet. Pour les quatre initiatives 
routieres, le pourcentage de votes blancs se situe autour de 2% des votants, tandis qu’il 
s’eleve ä pres de 15% pour Parrete viticole et la loi sur l’organisation judiciaire.

1 II semble notamment qu’il existe, dans l’echantillon, une surestimation des milieux aises.
2 Voir notamment Grüner, E. & Hertig, H.-P., Le citoyen et la «nouvelle politique», Berne /  Stutt­

gart, Haupt, 1983.
3 II convient en effet de considerer ce resultat avec une grande precaution. A en croire le sondage, 

pres de 50% des Suisses participent ä 9 ou 10 votations sur 10. Si tel etait le cas, et si l’on ajoute 
ä ces votants fideles les votants occasionnels, le taux moyen de la participation serait sensiblement 
superieur ä 50%. Or, ce n’est de loin pas le cas. II est probable que les interviewes, victimes d’une 
sorte de «contrainte sociale», exagerent leur profil de bons citoyens. Cette surestimation de la parti­
cipation nous contraint par exemple ä tenir pour «votants occasionnels» des personnes qui disent 
prendre part ä 7 scrutins sur 10 ce qui, dans la realite, traduirait dejä un activisme assez conside- 
rable.



Le degre de connaissance des objets soumis ä la concertation populaire et la capacite de 
l’interviewe ä motiver son choix sont egalement des indicateurs interessants pour identifier 
le(s) objet(s) mobilisateur(s). Or, on s’apenjoit qu’il existe pour l’un et pour l’autre aspect 
des differences significatives entre les initiatives routieres et les deux autres objets: tandis 
que pres de 90% des interviewes connaissent l’enjeu des quatre initiatives, le pourcentage 
de connaissance de l’arrete sur la viticulture et l’organisation judiciaire oscille entre 68 et 
73% ; une difference similaire s’observe s’agissant de la capacite ä motiver la decision du 
vote. Ces differentes indications temoignent du röle moteur joue par les quatre initiatives 
routieres pour la mobilisation. En revanche, il semble que l’arrete viticole et la revision de 
la loi d’organisation judiciaire, objets tres techniques dont les enjeux n’etaient pas faciles 
ä cerner, n’ont guere favorise la mobilisation des citoyens -  ä l’exception, comme nous le 
verrons plus loin, de certains groupes specifiques de la population, en particulier des 
paysans.

1.2 Le profil de la participation

A quelques exceptions prfes, le profil de la participation aux votations du 1er avril corre- 
spond assez largement ä celui des votations precedentes. Ce profil Standard de la mobilisa­
tion s’explique par l’interet generalement modert que ces votations ont souleve. Nous pre- 
senterons pour commencer les quelques aspects particuliers de ce profil. Nous aborderons 
ensuite les autres variables generalement pertinentes dans la mobilisation.
Un premier constat est celui de la faible participation des femmes lors de cette votation 
(Tableau 2): un ecart de 16% differencie leur participation de celle des hommes. II s’agit 
d’une difference plus importante qu’ä l’accoutumee, si l’on se refere aux precedentes 
analyses VOX. Comme nous l’avons souligne, deux des six objets soumis au vote populaire 
etaient techniques et necessitaient des competences substantielles afin de determiner claire- 
ment les enjeux. Les femmes disposant en moyenne en Suisse d’un niveau d’education moins 
eleve que les hommes, on aurait pu imaginer que tfest en realite ce «deficit de competences» 
qui a ete responsable de cet ecart de participation. Mais si le niveau d’education est bien 
un facteur pertinent dans l’explication de la mobilisation pour ces votations, une analyse 
plus detaillee montre toutefois que la difference de participation entre hommes et femmes 
ne disparait que pour la categorie de niveau d’education superieur. Pour cette categorie, 
la proportion de femmes qui se sont rendues aux urnes est en effet quasiment identique 
ä celle des hommes, comme si le «retard politique» des femmes etait desormais comble. 
Dans les categories de formation moyenne et inferieure, la difference de participation entre 
hommes et femmes est en revanche toujours presente, voir meme renforcee. Dans ces deux 
categories, il semble donc que l’experience politique des femmes est toujours deficitaire. 
Ou alors la conception qui veut que la politique soit une affaire d’hommes est-elle toujours 
aussi vivace?

Une autre particularite de ces votations est la participation importante des paysans. Faisant 
partie d’une categorie sociale traditionnelle, ceux-ci possedent un sens aigu du devoir ci- 
vique et se mobilisent souvent davantage lors des consultations populaires. Cette tendance 
a encore ete renforcee le 1er avril avec la presence de l’arrete viticole. Directement concernes,



les paysans se sont deplace massivement. Pour les autres categories socio-professionnelles, 
nous retrouvons grosso modo une repartition Standard, avec une participation moindre des 
ouvriers et employes de niveau inferieur par rapport aux employes de niveau moyen et 
superieur.
Des dissemblances notoires peuvent etre soulignees quant ä l’appartenance ä teile ou teile 
association routiere. Les adherents du Touring Club Suisse (TCS) et de l’Automobile Club 
Suisse (ACS) ont participes ä ces dernieres votations de fa?on relativement semblable que 
les personnes n’appartenant ä aucune association de ce type. En revanche, des disparites 
consequentes sont ä relever entre les membres du TCS/ACS et ceux adherant ä FAST (Asso­
ciation Suisse des Transports). Ces derniers se sont mobilises massivement lors de ces vota­
tions dont, rappelons-nous, quatre des six objets touchaient la politique des transports de 
la Confederation. LAST est une Organisation qui preconise un developpement equilibre 
des moyens de transports. Fortement ecologiste, eile regroupe en son sein des membres ayant 
une sensibilite quelque peu divergente sur la question des transports comparativement aux 
adherents des clubs d’automobilistes. LAST faisait d’ailleurs partie du comite d’initiative 
pour la stabilisation du reseau routier («Halte au Beton»). Comme en temoigne les resultats 
de la participation, eile a su mobiliser ses troupes. La derniere particularite concerne la 
forte participation des personnes qui accordent la priorite aux valeurs «post-materia- 
listes»4, ce qui peut s’expliquer par le fait qu’ils possedent generalement une sensibilite 
ecologiste plus developpee.
En sus de ces facteurs plus specifiques ä ces votations du 1er avril, d’autres variables influen- 
?ant habituellement la participation politique ont egalement ete determinantes en la cir- 
constance.
Ainsi, certaines caracteristiques socio-demographiques ont eu des effets importants sur la 
mobilisation. Une relation lineaire s’etablit par exemple entre l’äge et la participation au 
scrutin; les jeunes semblent decidement se desinteresser de la politique conventionnelle. 
Le niveau d’education influence egalement la participation: les personnes ayant un bagage 
scolaire consequent ont davantage pris part au vote que les citoyens sortis de l’ecole 
obligatoire.
Une autre constante de la vie politique suisse est la mobilisation toujours plus importante 
des Suisses alemaniques comparativement aux Romands et aux Tessinois. Le 1er avril, un 
ecart de participation de plus de 20% a separe la region germanophone des deux regions 
latines5. On aurait en outre pu penser que la population des cantons directement touches 
par les initiatives du «Trefle» se serait d’avantage mobilisee. II n’en a rien ete pour les cantons 
romands (NE, VD, FR) oü le taux de participation a ete inferieur ä la moyenne nationale. 
Pour les cantons suisses alemaniques touches par l’initiative (ZG, ZH, SO), la mobilisation 
a en revanche ete nettement superieure ä la moyenne. II serait toutefois incorrecte de penser 
que cette participation massive a ete uniquement due ä la proximite de l’initiative «Trefle 
ä trois»: ces cantons ont habituellement un taux de mobilisation relativement eleve.

4 Les individus porteurs de valeurs post-materialistes considerent par exemple que la societe devrait 
accorder la priorite ä la liberte d’expression et ä la participation des citoyens aux decisions du gou- 
vernement, avant des objectifs «materialistes» comme la prosperite economique ou la securite na­
tionale. Voir notamment pour l’origine de cette theorie Inglehart, R., The Silent Revolution, Prin- 
ceton, Princeton Univ. Press, 1977.

5 Nous nous referons aux donnees du sondage, toutefois les resultats reels vont dans le meme sens.



Tableau 2:
La participation aux votations du ler avril par categories

Caracteristiques % n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Total 57 (990)

Sexe
femmes 48 (497) 0.16 0.00
hommes 64 (513)

Age
- 2 9 45 (121) (0.14) 0.02
30-39 56 (203)
40-49 57 (184)
50-59 58 (159)
60-69 68 (113)
70- 62 (125)

Formation
ecole primaire 42 (123) 0.19 0.00
ecole secondaire 50 (109)
ecole professionnelle 54 (536)
College, tech, ecole normale 75 (132)
universite, poly. 70 ( 86)

Milieu social
ouvriers, employes, fonctionnaires 47 (355) 0.15 0.00
employes, fonctionnaires moyens 60 (298)
independants, cadres 61 (210)
paysans 70 ( 60)

Region
Suisse alemanique 63 (698) 0.20 0.00
Suisse romande 41 (241)
Suisse italienne 42 ( 50)

Acces ä In form ation
plutöt facile 64 (518) 0.15 0.00
plutöt difficile 50 (400)

M embre d ’association routiere
TCS ou ACS 58 (406) (0.10) 0.00
non-membre 54 (517)
AST 82 ( 38)

Proximite partisane
pas de proximite 47 (451) 0.21 0.00
proximite en ce moment 57 ( 98)
proximite par principe 69 (389)

Suite ä la page suivante



Caracteristiques % n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Confiance envers le gouvernement
confiant 64 (468) 0.16 0.00
mefiant 48 (395)

Sentiment d ’inßuence
influence 68 (767) 0.42 0.00
pas d’influence 18 (223)

A xe gauche-droite
gauche 66 ( 44) 0.21 0.00
centre-gauche 65 (168)
centre 52 (335)
centre-droite 72 (125)
droite 68 ( 34)

Orientation des valeurs
materialiste 45 (178) 0.15 0.00
mixte 56 (521)
post-materialiste 67 (211)

Le V de Cramer mesure la force de la relation entre deux variables. L’association est maximale lorsqu’il 
vaut 1, et nulle lorsqu’il vaut 0.
La probabilite d’erreur mesure la prise de risques associee ä l’inference des resultats du sondage ä la 
population-mere.

Comme ä l’accoutumee, des facteurs politiques ont egalement influence la mobilisation lors 
de ces votations. II en a ete ainsi de la proximite partisane, qui determine generalement la 
participation aux consultations populaires: plus interesses ä la vie politique, les citoyens 
qui se sentent proches d’un parti participent davantage politiquement que les autres. Cette 
tendance s’est confirmee pour cette votation, lors de laquelle 69% des personnes politique­
ment proches d’un parti se sont deplacees pour exercer leur droit de vote, contre 47% des 
personnes ne ressentant aucune proximite.
Entre confiants ou au contraire mefiants envers les instances gouvernementales determine 
egalement la participation ä la politique conventionnelle. Les citoyens accordant toute leur 
confiance aux instances decisionnelles du pays se sont en tout cas deplaces nettement plus 
volontiers que les personnes doutant de la capacite d’ecoute du gouvernement. Une attitude 
semblable peut etre relevee entre les individus estimant que leur vote influence de fa?on 
decisive la bonne marche des decisions politiques et ceux niant une teile influence. En re­
vanche, etre d’obedience de gauche ou de droite n’a pas determine de maniere significative 
la mobilisation pour ces votations.
En dernier lieu, nous remarquons que la participation a ete influencee par l’acces ä In fo r­
mation : les personnes qui ont eu quelques difficultes ä s’informer -  ou en d’autres termes 
ä cerner les enjeux du debat politique -  se sont deplacees moins volontiers que les personnes 
dont l’acces ä Pinformation ne semblait pas poser de reels problemes.



2) L’initiative «Halte au betonnage -  pour une stabilisation 
du reseau routier»

L’initiative «Halte au betonnage» visait ä stabiliser le reseau routier de la Confederation, 
la superficie du territoire concede aux routes et autoroutes ne devant plus depasser la surface 
atteinte le 30 avril 1986. La lutte contre la pollution de l’air, contre le gaspillage de terres 
cultivables et pour une amelioration de la qualite de vie necessite une reduction globale 
du trafic automobile dans le pays. Pour atteindre ces objectifs, le comite d’initiative propo- 
sait une stabilisation des infrastructures routieres. Pour ce faire, chaque mfetre carre concede 
ä la construction de nouvelles routes, ne pouvait etre realise que dans la mesure oü des tron- 
fons de surface equivalente etaient soustraits au trafic.
Cette initiative a ete rejetee massivement par Pensemble de la population et des cantons. 
Parmi les quatre objets touchant la politique des transports, c’est celui qui a subi Pechec 
le plus cinglant, repousse par 71.5% des suffrages exprimes6.

2.1 Le profil du vote

Durant la Campagne qui a precede la votation, le debat autour de cette initiative s’est cristal- 
lise sur la question de l’ecologie. Cela explique peut-etre pourquoi la decision du vote pour 
cet objet semble avoir ete influencee de fa?on decisive par les valeurs individuelles telles 
que l’opposition entre valeurs materialistes et post-materialistes ou entre partisans et ad­
versaires de la croissance economique.
Nous passerons brievement en revue les variables socio-demographiques qui, dans l’ensem- 
ble, ont ete tres peu determinantes dans la formation de l’opinion sur cette question 
(Tableau 3 1). Signaions pour commencer que les personnes ne possedant pas de voiture 
ont accepte l’initiative, alors que les automobilistes l’ont largement refusee. Dans la meme 
veine, l’appartenance ou non ä un club automobile a influence de fa?on certaine la determi- 
nation du vote: les membres de l’AST ont accepte massivement l’initiative populaire, tandis 
que les personnes membres du TCS ou de l’ACS ont farouchement rejete cette initiative 
qui mettait en peril le developpement du reseau routier. Le taux de refus des individus 
n’etant membre d’aucune association routiere se situe quant ä lui entre ces deux extremes. 
En outre, les Suisses romands ont refuse avec encore plus de vehemence l’initiative populaire 
que les Suisses alemaniques8. Les Alemaniques auraient-ils une sensibilite verte plus aigue 
que les Romands? L’ampleur plus importante du mouvement ecologiste en Suisse ale- 
manique comparativement ä la Suisse romande constitue un indice qui va dans le sens de 
cette hypothese.
Les personnes vivant en ville ont ete moins defavorables ä l’initiative que les citoyens instal- 
les dans des petites agglomerations ou ä la Campagne. Les citadins subissent plus directe-

6 Pour les quatre initiatives routieres, le resultat du vote tire du sondage coincide presque parfaite- 
ment avec le resultat reel. II n’en va pas de m6me pour Parrete viticole et surtout pour la revision 
de l’organisation judiciaire.

7 Ce tableau ne tient pas compte des bulletins blancs, qui sont tres peu nombreux.
8 La taille de l’echantillon ne permet pas d’etudier la Suisse italienne comme entite ä part entiere. 

C’est pourquoi nous l’avons regroupe avec la Suisse alemanique. Ces deux regions linguistiques 
sont tres proches l’une de l’autre au niveau des resultats obtenus.



Tableau 3:
Comportement de vote par categories -  Initiative «Halte au beton»

Caracteristiques % de 
oui

(n) V d e
Cramer

Prob.
d’erreur

Total 29 (542)

Region
Suisse alemanique et Suisse italienne 33 (440) 0.15 0.00
Suisse romande 14 ( 91)
Taille de l ’agglomeration
ville 39 (181) 0.15 0.02
petite agglomeration 28 (128)
Campagne 23 (222)

M embre d ’associations routieres
TCS ou ACS 17 (224) 0.30 0.00
non-membre 35 (267)
AST 73 ( 30)
Possession d ’une voiture
possede une voiture 23 (410) 0.25 0.00
ne possede pas de voiture 51 (120)

Confiance envers le gouvernement
confiant 21 (282) 0.23 0.00
mefiant 43 (183)

Sympathie Partisane
(POCH /  PdT /  AV) 87 ( 13) 0.54 0.00
PS 51 ( 75)
PES 78 ( 32)
(Adl /  PEP) 14 ( 14)
PDC 18 ( 76)
PRD /  PLS 10 ( 72)
UDC 16 ( 32)
(AN /  Vig. /  Autom) 11 ( 9)
Axe gauche-droite
(gauche) 76 ( 29) 0.39 0.00
centre-gauche 49 (108)
centre 28 (160)
centre-droite 10 ( 87)
(droite) 22 ( 23)
Echelle ecologiste
stopper la croissance economique 56 ( 82) 0.36 0.00
plutöt stopper la croissance 46 (101)
neutre 17 (171)
plutöt poursuivre la croissance 19 ( 72)
poursuivre la croissance economique 11 ( 51)
Orientation des valeurs
materialiste 21 ( 75) 0.22 0.00
mixte 25 (274)
post-materialiste 46 (138)

Les pourcentages sont bases sur les votants (N = 542)



ment les problemes lies ä la deterioration de leur cadre de vie: accroissement du bruit, pollu- 
tion de l’air, augmentation des nuisances de tout genre due ä un trafic toujours plus intense. 
Davantage sensibilises ä ces problemes, on peut des lors comprendre qu’ils soient plus 
favorables ä une reduction du reseau routier. De plus, la necessite d’un vehicule ä la Cam­
pagne semble plus indispensable que pour les personnes residant en ville, oü un reseau de 
transports publics existe. II faut encore ajouter que les routes sont souvent synonymes de 
desenclavement et de possible developpement economique pour les regions plus isolees. 
Sensibles aux questions visant ä une amelioration qualitative de la vie, nous avons vu prece- 
demment que les post-materialistes ont ete plus nombreux ä se rendre aux urnes que les 
materialistes. On constate maintenant que cette mobilisation a ete mise au Service de la 
promotion de cette initiative «Halte au beton»: les post-materialistes ont en effet ete 
nettement plus favorables ä une restriction du reseau routier que les materialistes. 
L’echelle «ecologiste»9 corrobore les resultats que nous venons de souligner. En effet, les 
personnes pensant qu’il convient de stopper la croissance economique si l’on entend faire 
face aux problemes de l’environnement ont accepte cette initiative, tandis que celles qui sont 
contre cette fa^on de voir l’ont massivement rejetee.

Les variables politiques ont exerce une influence plus significative sur la decision du vote 
pour cette initiative populaire. Durant la Campagne qui a precede les votations, les partis 
bourgeois se sont violemment opposes ä cette initiative irrealiste et extremiste ä leurs yeux. 
En revanche, la gauche etait favorable ä une stabilisation du reseau routier. Ces prises de 
position se retrouvent tres clairement dans la decision de vote en fonction de la Sympathie 
Partisane10. L’opposition est en effet tres marquee entre les sympathisants des partis de 
gauche et ceux des partis de droite. Tandis que les premiers ont ete favorables ä l’initiative, 
les seconds l’ont rejetee ä une large majorite. II est interessant de relever que les sympathi­
sants du PSS n’ont accepte l’initiative que du bout des levres, en depit du mot d’ordre favora­
ble de leur parti. Notons enfin que les sympathisants du parti ecologiste sont logiquement 
les plus favorables ä l’initiative11. La decision de vote est egalement liee au positionnement 
sur Taxe politique gauche-droite: trois quarts des citoyens se positionnant ä gauche de l’axe 
gauche-droite ont accepte l’initiative. Plus on se deplace vers l’autre extreme de cet axe, plus 
le refus de cette initiative devient important. Toutefois, il est opportun de relever que le 
centre-gauche bascule dejä dans un rejet de Pinitiative12.
Le sentiment de confiance envers le Palais federal et d’influence sur les decisions des in- 
stances gouvernementales ont un impact decisif quant ä l’acceptation ou non de l’initiative. 
Les individus dont la confiance dans les instances decisionnelles est reduite, voire in­

9 II s’agit d’une question directe demandant ä l’interviewe de se positionner sur un axe gradue de 
1 ä 10: la position 1 correspond ä la proposition suivante: «pour resoudre des problemes comme 
l’epuisement des ressources naturelles ou la pollution, il faut stopper la croissance economique»; 
la case 10 correspond ä : «pour resoudre ( .. .) ,  il faut poursuivre la croissance economique».

10 Nous devons toutefois signaler les limites de cette mesure de Sympathie, qui exclut de l’analyse 
pres de 40% de l’echantillon de votants ne se sentant proches d’aucun parti.

11 Apres ceux du POCH, mais le nombre de cas n’est pas significatif pour ce parti.
12 II faut ä nouveau signaler que l’utilite de cet axe est amoindrie par la distribution particuliere des 

Suisses: 24% des votants sont incapables de se situer sur cet axe, tandis que 40% de ceux qui s’y 
placent le font en son centre.



existante, ont ete plus favorables ä cette initiative populaire que les citoyens plutöt confiants. 
Cette initiative, lancee par la base, a su gagner la confiance des personnes doutant des capa- 
cites d’ecoute du palais federal. L’inverse s’est produit pour les individus qui accordent toute 
leur confiance aux autorites politiques. Une reflexion analogue peut etre faire en regard 
de Pinfluence que le citoyen croit avoir sur le systeme politique.

2.2 Elements de la formation des opinions

Apres l’etude des caracteristiques du vote, il est interessant de determiner les elements de 
la formation des opinions. Pour ce faire, nous utiliserons deux methodes. Dans un premier 
temps, nous examinerons les motifs spontanement invoques par les votants afin de justifier 
leur choix. Dans un second temps, nous examinerons comment les arguments moteurs de 
la Campagne ont ete perfus par les citoyens.
La protection de l’environnement semble etre le maitre mot des partisans de l’initiative 
«Halte au betonnage». Cette sensibilite a en effet influence le choix de la grande majorite 
des votants qui se sont laisses seduire par l’initiative: pres de la moitie des votants enoncent 
spontanement cette motivation (Talbeau 4).
Outre la reference ä la protection de l’environnement, toute une serie de motivations gravi- 
tant autour de cette preoccupation sont egalement citees: 27% des votants favorables ä 
l’initiative estiment par exemple que le pays connait une surabondance de routes et d’auto- 
routes, remettant ainsi en cause l’exces de beton. Dans le meme groupe, pres d’une personne 
sur quatre considere comme inutile la construction de nouvelles routes. Les autres motiva­
tions invoquees -  certes de moindre impact -  comme la reduction du trafic, la diminution 
des transports prives au profit des transports publics, sont encore des preoccupations qui 
tournent autour d’un certain souci ecologique. II semble que les enjeux de cette initiative 
aient ete clairement perfus par l’ensemble des personnes favorables ä l’initiative, comme 
en temoigne le pourcentage extremement faible des categories «autres motivations» ou 
«motivation generale». D’ailleurs, les partisans ont en definitive repris assez fidelement les 
arguments mis en exergue par le comite d’initiative «Halte au beton».
Pour les opposants ä la stabilisation du reseau routier, ce sont des preoccupations d’ordre 
pratique qui reviennent le plus souvent pour justifier le vote. En premier lieu, enrayer le 
developpement du reseau routier a ete per?u comme irrealiste et extremiste: pres du quart 
des adversaires citent cette motivation (Tableau 4). Ce resultat se voit renforce par le grand 
nombre d’opposants qui jugent cette initiative comme etant trop rigide et trop stricte et/ou 
comme n’etant pas une solution pour resoudre nos problemes de pollution et de transport. 
La necessite des routes et autoroutes semblent etre egalement une motivation importante 
pour les opposants de «Halte au beton». A ce sujet, ils s’opposent radicalement aux votants 
favorables ä l’initiative, qui jugent inutile la construction de nouvelles routes.
Une autre motivation, de moindre importance toutefois, est avancee par les opposants de 
l’initiative: la necessite d’avoir en Suisse un reseau routier coherent et formant un tout. 
II est interessant de relever que cette motivation invoquee par 15% des adversaires est en 
fait un argument des opposants des initiatives du «Trefle ä trois». Ceux-ci ont en effet 
souligne pendant la Campagne les risques d’incoherence dans la planification des routes 
nationales si les trois trongons soumis ä votation ne pouvaient etre construits. Cette confu-



Tableau 4:
Halte au beton: motivations enoncees spontanement

Justifications de l’acceptation Votants Non-Votants
favorables favorables
% %

Protection de l’environnement 44 51
Trop de beton, de routes et d’autoroutes 27 30
Pas besoin de nouvelles routes 23 24
Reduire le trafic, la circulation 8 3
Diminuer les transports prives au profit des
transports publics 8 2
Avis d’un tiers (parti, gouvernement, tiers) 6 6
Motivations generales 6 4
Pas d’interet pour cette votation 2 1
Reduction des depenses publiques 1 2
Autres motivations 1 6

Total 126 126
(n = 196) (n = 134)

Justifications du refus Votants Non-votants
defavorables defavorables
% %

Initiative extremiste 26 20
Autoroutes et routes sont necessaires 23 26
Necessite d’un reseau coherent 15 12
Onereux de transformer l’actuel reseau routier 11 11
Initiative trop rigide, trop stricte 9 6
Stopper le betonnage n’est pas une solution 9 7
Meilleure fluidite du trafic 4 9
Un reseau routier developpe permet un desenclave-
ment des regions defavorisees 4 4
Fluidite du trafic contribue ä la protection de
l’environnement 3 6
Reseau routier necessaire pour le developpement
economique 2 3
Avis d’un tiers (parti, gouvernement, tiers) 2 1
Les autoroutes assurent une meilleure securite 1 2

Total 118 119
(n = 441) (n = 257)

Dans ce tableau, les pourcentages sont bases sur le nombre de cas. Le total depasse 100%, les interviewes 
pouvant donner jusqu’ä deux motivations. Suite aux arrondis, le total indique ne correspond pas 
forcement ä la somme des pourcentages.

sion d’arguments tendrait ä indiquer qu’un certain nombre de Suisses ont vote de fapon 
globale sur les quatre objets remettant en cause la politique des transports menee par la 
Confederation, sans faire de distinction entre le «Halte au beton» et le «Ttefle».
Enfin, plus d’un opposant sur dix ont justifie leur choix en affirmant qu’il serait onereux 
de transformer l’actuel reseau routier. II faut rappeier ici que les adversaires de l’initiative 
ont mis en avant, durant la Campagne qui preceda les votations, Pincongruite de detruire 
des tronfons.



2.3 La perception des arguments de la Campagne

De la serie d’arguments mis en avant tout au long de la Campagne precedent les votations, 
deux semblent avoir retenu l’attention du public. Le premier fait reference ä la protection 
de l’environnement et a sensibilise les citoyens favorables ä l’initiative, le second, qui influen- 
5a le vote des opposants de «Halte au beton», a trait ä l’irrealisme et l’extremisme de cette 
votation (Tableau 5). Ces deux aspects, ecologie d’un cöte, initiative irrealisable de l’autre, 
ont dejä ete releves precedemment dans le cadre de l’analyse des motivations.

Tableau 5:
Halte au beton: evaluation d ’arguments importants

d’accord
%

pas d’accord 
%

ne sait pas 
%

Arguments «Pour»
L’initiative permet de faire des pas DV 46 39 15
concrets dans la protection de VO 89 10 1
l’environnement VN 35 57 8

L’initiative permet d’economiser DV 35 47 18
des milliards ä la Confederation VO 66 26 8

VN 27 64 9

En privilegiant les transports prives DV 40 41 19
au detriment des transports publics, VO 64 29 7
cette initiative va dans le sens d’un 
reequilibrage des differents moyens 
de transport

VN 35 57 8

Arguments «Contre»
L’initiative porte atteinte ä la DV 44 40 16
croissance economique VO 29 66 5

VN 57 37 6

L’initiative est une atteinte ä la DV 37 48 15
securite routiere VO 14 80 6

VN 49 45 6

Les demandes de l’initiative ne DV 53 31 16
sont pratiquement pas realisables VO 23 72 5

VN 76 18 6

DV =  ceux qui ont le droit de vote (n =  998) 
VO = ceux qui ont accepte l’initiative (n = 156) 
VN =  ceux qui ont rejete l’initiative (n = 375)

Les problemes lies ä l’ecologie ont reellement domine l’ensemble de l’argumentation pour 
les defenseurs de la stabilisation du reseau routier. Qu’en est-il des autres arguments avances 
par le comite d’initiative lors de la Campagne ? Bien qu’ayant suscite un peu moins d’appro- 
bation que l’argument ecologiste, la reduction des depenses publiques et la mise en exergue



du desequilibre entre les transports prives et les transports publics sont neanmoins cites 
par les deux tiers des acceptants. Notons que l’argument financier n’a pas ete mentionne 
spontanement par les defenseurs de l’initiative.
Pour les adversaires d’«Halte au betonnage», l’etude de l’impact des arguments de la Cam­
pagne confirme que le cöte irrealiste de l’initiative a ete une raison majeure du refus de 
la stabilisation du reseau routier (Tableau 5): plus du trois quart des opposants avancent 
cet argument pour justifier leur vote. L’argument pretendant que Pinitiative entrainait une 
atteinte ä la croissance economique a aussi trouve gräce aupres des opposants. En revanche, 
l’argument selon lequel Pinitiative «Halte au beton» pouvait etre nefaste ä la securite 
routiere n’a pas vraiment convaincu les opposants.
Si les abstentionnistes s’etaient presentes aux urnes, les resultats de cette votation n’auraient 
guere ete differents. Certes, les non-votants semblent un peu moins defavorables ä la stabili­
sation du reseau routier, mais leur participation n’aurait pas fait basculer le score severe 
de 71.5% de refus contre une initiative jugee extremiste par l’ensemble des opposants. D’ail- 
leurs, les non-votants avancent des motivations comparables aux votants.
Les elements qui ont fa?onne l’opinion de la population pour cette votation peuvent se resu- 
mer en deux arguments-clefs. Pour les adversaires de «Halte au betonnage», l’irrealisme 
et le cöte extremiste de cette initiative ont ete predominants dans leur choix de rejeter cette 
initiative. En revanche, les citoyens favorables ä la stabilisation du reseau routier Pont accep- 
tee afin de proteger un environnement dejä mis a rude contribution.

3) Les initiatives populaires «Trefle ä trois»

Les initiatives dites du «Trefle ä trois», deposees en 1987 aupres des autorites, exprimaient 
le souhait de renoncer ä la construction de quatre tronfons d’autoroutes: La NI entre Morat 
et Yverdon, la N4 entre Wettswil et Knonau, la N5 entre Bienne et Soleure /  Zuchwil et 
pour finir, la N16 communement appelee la Transjurane. Le «Trefle ä quatre» s’est depouille 
d’une de ces feuilles avec le retrait de Pinitiative remettant en cause la construction de la 
Transjurane.
Ces initiatives du «Trefle» ont ete repoussees avec vigueur par l’ensemble de la population.
67.3 % des suffrages exprimes ont rejete Pinitiative «Pour une region sans autoroute entre 
Morat et Yverdon», un score equivalent (68.6%) a rejete Pinitiative «Pour un district du 
Knonau sans autoroute». Enfin, Pinitiative «Contre la construction d’une autoroute entre 
Bienne et Soleure /  Zuchwil» a connu le meme refus (66%). Nous verrons que le profil-type 
des adversaires du «Trefle ä Trois» correspond etroitement ä celui des opposants de Pinitia­
tive «Halte au betonnage».



3.1 Le profil du vote

Compte tenu de la proximite des objets et de la parfaite similitude des resultats obtenus 
lors du sondage, nous analyserons les initiatives du «Trefle» et nous concentrant sur sa pre- 
mifere composante, ä savoir l’initiative «Pour une region sans autoroute entre Morat et Yver­
don». II semble en effet que la population n’a pas fait une reelle distinction entre ces trois 
objets lors de la votation.
Les trois initiatives du «li-efle» ont beneficie d’un soutien populaire plus important que 
celle visant la stabilisation du reseau routier. Ce resultat tient probablement au fait que, 
contrairement au «Halte au beton», elles n’ont pas ete considerees comme des initiatives 
extremistes et irrealistes. Les caracteristiques de l’acceptation ou du refus de l’initiative 
«Trefle» (Tableau 6) correspondent pourtant tres largement ä celles de l’initiative «Halte 
au beton». L’opposition entre Suisses alemaniques /  italiens et Suisses romands se retrouve 
par exemple ici avec autant d’insistance: les initiatives du rfTröfle ä trois» ont ete acceptees 
par moins de 20% des Romands, contre 40% des Alemaniques. La veine plus ecologiste 
de ces derniers est confirmee par cet ecart notoire. En outre, nous retrouvons ici Popposition 
entre les habitants des villes -  plus favorables ä l’initiative -  et ceux des agglomerations 
et des campagnes. En revanche, l’äge du votant semble etre plus significatif dans la determi- 
nation du vote que ce n’etait le cas pour l’initiative «Halte au beton», tout au moins pour 
une classe d’äge: les jeunes de moins de 30 ans sont sensiblement plus favorables aux initia­
tives «Trefle».
Comme pour la stabilisation du reseau routier, l’orientation des valeurs est un facteur perti­
nent dans l’explication du comportement lors des votations pour les trois initiatives du 
«Trefle». Post-materialistes, ecologistes, adherents ä l’AST ou personnes ne possedant pas 
de voiture sont les partisans-types des trois initiatives routieres. A l’inverse, les materialistes, 
les individus favorables ä la poursuite de la croissance economique, les adherents du TCS 
ou de l’ACS et les detenteurs d’une voiture sont nettement plus defavorables aux initiatives 
routieres.
Qu’en est-il des facteurs politiques ? La Polarisation gauche-droite est un facteur aussi im­
portant pour les trois initiatives «Trefle» que pour l’initiative «Halte au betonnage». Une 
trös forte majorite des personnes situees ä gauche de l’echiquier politique ont accepte les 
initiatives «Trefle» (79% d’acceptation). Ces initiatives obtiennent encore la majorite parmi 
les personnes du centre-gauche. La droite les rejette en revanche trös clairement (quatre 
personnes sur cinq). Comme pour la stabilisation du reseau routier, Pattitude de vote en 
fonction de la Sympathie partisane nous confirme tres clairement l’opposition entre les 
sympathisants des partis de droite et ceux des partis de gauche.
Dans l’ensemble, nous observons donc que les adversaires du «Trefle» sont sensiblement 
les memes que ceux de l’initiative «Halte au beton».

3.2 Elements de formation des opinions

Des preoccupations ecologistes d’un cöte, le manque de realisme et la necessite d’un reseau 
routier elabore de l’autre, avaient ete les motivations-clefs des partisans et des opposants 
ä l’initiative «Halte au betonnage». Qu’en est-il pour le «Trfcfle ä trois» ? Nous reprendrons



Tableau 6:
Comportement de vote par categories -  Initiative «Trefle ä trois»

Caracteristiques % n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Total 35 (545)

Age
20-29 50 ( 84) 0.16 0.02
30-39 39 (107)
40-49 29 (102)
50-59 38 ( 86)
60-69 31 ( 74)
70-84 27 ( 77)

Region
Suisse alemanique /  italienne 40 (443) 0.17 0.00
Suisse romande 17 ( 89)

Taille de l'agglomeration
ville 43 (181) (0.11) 0.05
petite agglomeration 33 (129)
Campagne 32 (222)

Membre d ’association routiere
TCS ou ACS 22 (221) 0.31 0.00
non-membre 44 (271)
AST 80 ( 30)

Possession d ’une voiture
possede une voiture 31 (410) 0.20 0.00
ne possede pas de voiture 54 (121)

Confiance envers le gouvernement
confiant 26 (285) 0.24 0.00
mefiant 50 (182)

Sympathie Partisane
(POCH/PdI/AV) 87 ( 15) 0.49 0.00
PS/PSA 57 ( 76)
PES 84 ( 31)
(Adl/PEP) 29 ( 14)
PDC 30 ( 76)
PRD/PLS 15 ( 73)
UDC 22 ( 32)
(AN/Vig/Autom ) 13 ( 8)

A xe gauche-droite
(gauche) 79 ( 29) 0.34 0.00
centre-gauche 54 (107)
centre 33 (163)
centre-droite 19 ( 85)
(droite) 22 ( 23)

Suite ä la page suivante

19



Caracteristiques % n V d e
Cramer

Prob.
d’erreur

Echelle ecologiste
Stopper la croissance economique 58 ( 80) 0.35 0.00
plutöt stopper la croissance 57 (101)
neutre 22 (170)
plutöt poursuivre la croissance 23 ( 75)
poursuivre la croissance economique 24 ( 50)

Orientation des valeurs
materialiste 26 ( 74) 0.21 0.00
mixte 31 (277)
post-materialiste 52 (136)

Nous nous rererons aux resultats de l’initiative «Pour une region sans autoroute entre Morat et 
Yverdon».

les deux methodes precedemment utilisees pour determiner les elements moteurs de la 
formation de l’opinion. L’une etudie les motivations enoncees spontanement par les per- 
sonnes interviewtes, l’autre examine les arguments porteurs de la Campagne qui preceda 
les votations. La encore, l’analyse comprendra 1’ensemble des initiatives du «Trefle ä trois», 
puisqu’aucune divergence significative n’a pu etre relevee.
Les motivations des personnes favorables aux initiatives du «Trefle» rejoignent assez fidele- 
ment celles enoncees par les partisans d’une stabilisation du reseau routier (Tableau 7): 
protection de l’environnement et sauvegarde de beaux paysages sont ä l’ordre du jour. Elles 
sont les justifications les plus souvent avancees par le public sonde. L’ecologie tient decide- 
ment les devants de la scene pour toute une frange de la population et pour une grande 
partie des adeptes du projet «Trefle ä trois». Meme si ce n’est pas d ’une fa?on explicite, 
cette reference ä des preoccupations ecologistes est certainement presente dans la motiva- 
tion la plus frequemment citee (surabondance de routes et inutilite de construire ces trois 
tronfons d ’autoroutes). Une autre motivation abondamment evoquee est celle du gaspillage 
des terres cultivables, qui a d’ailleurs ete mise en avant tout au long de la Campagne. 
Q u’en est-il pour les adversaires du «Trefle» ? La motivation prioritaire est sans conteste 
la necessite d ’avoir un reseau routier coherent et sans lacunes. Ne pas remettre en cause 
le plan des routes nationales si äprement discute, a constitue pour l’opinion publique la 
justification la plus Evidente pour refuser le «Trefle ä  trois» (pres de la moitie des enquetes 
la mentionnent spontanement). Rappeions que la coherence du reseau routier suisse a ete 
le principal argument avancee par l’ensemble des partis bourgeois et des autorites federales 
lors de la Campagne. L’opposition entre supporters et adversaires des initiatives «Trefle» 
est ici clairement soulignee.
L’amelioration de la qualite de vie des riverains est egalement une motivation qui a retenu 
l’attention des partisans du «Trefle». II est opportun de preciser que l’argument invoquant 
une deterioration du cadre de vie des habitants jouxtant les routes nationales, principale- 
ment celles remises en cause par le comite d’initiative du «Trefle ä trois», fut egalement 
privilegie par les opposants des initiatives lors de la Campagne qui preceda le vote. Force 
est de constater qu’il a eu un certain 6cho aupres de la population.



Tableau 7:
«Trefle ä trois»: motivations enoncees spontanement

Justifications de l’acceptation Votants Non-Votants
favorables favorables
% %

Pas besoin de ce tronpon, il y a dejä assez de routes 41 43
Proteger 1’environnement 30 26
Proteger les paysages d’une belle region 20 16
Les autoroutes gaspillent les terres cultivables 13 17
Avis d’un tiers (parti, gouvernement, d’un tiers) 8 0
Diminuer les transports prives au profit des
transports publics 7 1
Motivations generales 4 3
Autres motivations 3 9
Ameliorer le bien-etre des populations locales 2 1

Total 128 121
(n = 245) (n = 117)

Justifications du refus Votants Non-votants
defavorables defavorables
% %

Terminer le reseau routier entrepris 47 44
Ce tronfon d’autoroute est une necessite 14 18
Ameliorer la qualite de vie des riverains 10 11
Trafic trop dense dans cette region 7 11
Motivations generales 7 7
Permet le desenclavement de cette region 7 9
Pont entre la Suisse alemanique et la Suisse romande 7 4
Autres motivations 5 6
Proteger l’environnement 4 4
Avis d’un tiers (parti, gouvernement, d’un tiers) 2 6
Stupide de demolir ce qui a ete construit 1 1
La fluidite du trafic permet une meilleure securite 1 4
Importance supranationale, internationale 1 0

Total 116 130
(n = 396) (n = 298)

3.3 La perception des arguments de la Campagne

L’etude de l’argumentation nous confirme la place privilegiee des preoccupations d’ordre 
ecologique pour les partisans du «Trefle ä trois» (Tableau 8). La protection de paysage 
menaces par la construction de ces trois tronpons d’autoroute est en effet un argument qui 
a su sensibiliser l’opinion publique, comme en temoigne les pourcentages d’acquiescement 
des personnes sondees sur les deux aspects ayant trait ä cette question. De meme, un certain 
nombre de citoyens favorables au «Trefle» estime que l’elaboration de nouvelles routes favo- 
rise l’augmentation du trafic, et est par lä meme prejudiciable ä notre environnement.



Le rencherissement des prix du terrain qui aurait pour consequence une relance de l’infla- 
tion est un argument qui a su convaincre les defenseurs du «Trefle», puisque 70% d’entre 
eux sont d’accord avec une teile proposition. Les deux autres arguments -  le tron?on entre 
Morat et Yverdon serait superflu etant donne que les routes existantes ne sont pas saturees, 
et l’argument pretendant que l’emprise economique de Zürich augmenterait et serait par 
consequent nefaste ä l’equilibre entre les regions -  ont eu nettement moins d’echo aupres 
de la population, comparativement aux autres arguments avances par les partisans du 
«Trefle».
Citee spontanement comme motif par 47% des opposants du «Trefle», la necessite d’avoir 
un reseau routier coherent et sans lacunes tient egalement une place d’honneur dans l’eva- 
Iuation des arguments avances par les adversaires du projet avant les votations. D’autres 
arguments ont egalement retenu l’attention des opposants de ces trois initiatives, comme 
la necessite de decongestionner les regions au trafic particulierement dense; ou encore, de 
voir dans la construction de la NI (Morat-Yverdon) un axe essentiel puisqu’il a pour fonc- 
tion de relier la Suisse romande ä la Suisse alemanique, et des lors de devenir un tronfon 
preponderant pour la cohesion meme du pays.
L’amelioration de la qualite de vie des riverains est une motivation frequemment citee par 
Pensemble des antagonistes. Detourner le trafic des agglomerations touchees par une circu- 
lation dense a ete un argument de la Campagne qui a retenu l’attention du public. A ce sujet, 
une remarque interessante peut etre faite. Les preoccupations liees ä l’amelioration de la 
qualite de vie des populations jouxtant les routes, a ete un argument des adversaires des 
trois initiatives. Or, nous constatons par notre etude qu’il seduit egalement les partisans 
du «Trefle». 69% d’entre eux mentionnent cet argument comme justification de leur choix. 
Adversaires et partisans du «Trefle ä trois» sont donc favorables ä une amelioration de la 
qualite de la vie, toutefois les deux s’opposent quant aux remedes ä apporter. Enfin, l’ame­
lioration de la securite routiere, ainsi que l’argument faisant reference ä l’aspect inter­
national de l’infrastructure routiere, ont egalement connu un relatif succes aupres des 
adversaires du «Trefle».

En conclusion, on peut dire que la formation de l’opinion s’est cristallisee, pour ces trois 
objets routiers, autour de deux elements clefs: les preoccupations d’ordre ecologique ont 
ete determinantes pour les partisans du «Trefle», alors que pour ses opposants, la necessite 
d’avoir un reseau routier coherent et sans lacunes a ete sans conteste l’argument decisif. 
II convient de souligner la Polarisation des arguments entre defenseurs et adversaires des 
trois initiatives du «Trefle»: un ecart de pres de 50% separe les deux camps. Les arguments 
favorables ou opposes aux trois initiatives ont ete clairs et tranches, sans ambigui'te possible. 
Une reflexion semblable peut etre faite pour l’initiative «Halte au betonnage».
Enfin, notons qu’aucune difference n’est ä souligner entre les votants et les abstentionnistes 
quant au resultats pour ces initiatives du «Trefle». La participation de ces derniers n’aurait 
donc en aucun cas bouleverse les scores.
Tout au long de l’analyse, nous avons souligne la proximite des quatre objets touchant la 
politique des routes nationales. Dans cette optique, on peut se demander si l’initiative 
«Halte au beton», consideree par le plus grand nombre comme irrealiste et extremiste, n’a 
pas engendre des consequences nefastes pour les initiatives du «Trefle ä trois». Excedes par 
les exces de «Halte au beton», on peut en effet imaginer que les votants ont rejete d’un



Tableau 8:
Halte au beton: evaluation d ’arguments importants

Enonces
d’accord
%

pas d’accord 
%

ne sait pas 
%

Arguments «Pour»
L’initiative protege trois paysages impor- DV 54 31 15
tants qui sont actuellement menaces VO 93 5 2

VN 41 51 8
Les nouvelles autoroutes favorisent DV 50 41 9
l’augmentation du trafic VO 86 10 4

VN 35 62 3
Le trongon entre Morat et Yverdon (NI) DV 21 56 23
est superflu, car les routes existantes VO 57 28 15
sont loin d’etre saturees VN 7 81 12
La construction de la N§ (Knonau) DV 31 44 25
augmente l’emprise economique de VO 54 33 13
Zürich et est nefaste pour l’equilibre VN 24 62 14
entre les regions
La N5 deteriore de fa?on irreversible DV 48 32 20
le paysage unique de la region de VO 91 7 2
l ’Aar VN 32 55 13
Les autoroutes rencherissent le prix DV 43 38 19
des terrains et relancent l’inflation VO 72 18 10

VN 34 56 10

Arguments «Contre»
La reduction du reseau des routes DV 48 42 10
nationales est nuisible pour la securite VO 18 80 2
routiere VN 70 27 3
La concentration du trafic sur les routes DV 63 25 12
existantes accroit l’emission de gaz VO 70 26 4
d’echappement et deteriore la qualite 
de vie des riverains
La NI (Morat-Yverdon) est la principale DV 53 33 14
liaison entre la Suisse alemanique et la VO 22 74 4
Suisse romande; eile est essentielle pour VN 73 21 6
la cohesion du pays
La N4 (Knonau) est un axe de commu- DV 52 27 21
nication primordial sur le plan interna­ VO 40 50 10
tional; eile relie l’Allemagne föderale VN 67 21 12
au bassin mediterraneen
L’initiative remet en question la concep- DV 61 26 13
tion globale des routes nationales et cree VO 31 62 8
des lacunes dans un reseau qui forme un VN 82 13 5
tout
La circulation entre Bienne et Soleure DV 61 18 21
est particulierement dense, la N5 permet VO 32 53 15
de decongestionner la region VN 83 8 9

DV = ceux qui ont le droit de vote 
VO = ceux qui ont accepte l’initiative 
VN =  ceux qui ont rejete l ’initiative



bloc et sans nuance I’ensemble des initiatives routieres. Le «Trefle» aurait-il beneficie d’un 
soutien plus large s’il n’avait pas ete soumis au peuple lors d’un vote separe ? Nous ne dispo- 
sons pas d’elements permettant de donner une reponse tranchee ä cette question. Toutefois, 
certains resultats nous laissent penser que le «Trefle ä trois» a effectivement souffert de 
la presence de l’autre initiative routiere. La confusion d’arguments est le signe le plus tan- 
gible ä cet egard: comme nous l’avons vu, des personnes ont avance, pour justifier leur 
choix, des arguments rattaches ä d’autres initiatives que celle sur laquelle elles avaient ä 
se prononcer.

4) L’arrete sur la viticulture

Cette votation a ete marquee par une Campagne assez agressive de la part des referendaires, 
qui contestaient und arrete federal nettement insuffisant ä leur goüt. A en croire les argu­
ments des partisans de Parrete, celui-ci devait pourtant permettre de repondre ä la double 
exigence de l’amelioration de la qualite des vins suisses et de la limitation des Privileges 
inherents au contingentement, tout en contribuant ä la protection de l’environnement. Ces 
derniers arguments n’ont pas trouve gräce devant le peuple qui, comme il l’avait fait pour 
Parrete sucrier de 1987, a rejete cet objet -  ä une faible majorite (46.7% d’acceptation). 
Dans cette optique, et si l’on songe egalement au score inattendu de l’initiative pour les 
petits paysans de 1989, on doit constater que le rejet de Parrete viticole constitue, au-delä 
d’une sanction frappant un secteur precis, un nouveau revers pour la politique agricole 
federale dans son ensemble.

4.1 Le profil du vote

Signaions pour commencer que le resultat enregistre dans le sondage est legerement diffe­
rent du resultat officiel (41 % de oui dans le sondage, soit 6% de moins que le resultat reel). 
A premiere vue, les resultats du vote traduisent une certaine Opposition entre cantons latins 
et cantons alemaniques: tandis que les premiers ont tous soutenu Parrete (avec un maximum 
de 76% en Valais), celui-ci n’a ete accepte -  et encore, ä une faible majorite -  que par cinq 
cantons alemaniques. II convient de preciser que c’est probablement la divergence d’interets 
entre les cantons producteurs de vin et les cantons non-producteurs qui est avant tout 
responsable de cette difference.
Le tableau 9, qui presente les differences de vote les plus significatives en fonction des 
caracteristiques socio-demographiques, confirme cet ecart entre les regions linguistiques. 
Etant donne le pourcentage eleve de votes blancs, ceux-ci sont egalement mentionnes dans 
le tableau. Cette proportion de bulletins blancs a du reste ete plus importante que pour 
les quatre premiers objets soumis au vote le 1er avril: mesuree en reference aux prises de 
Position lors du vote, cette proportion de bulletins blancs a par exemple ete de 6% plus 
elevee que pour l’initiative «Halte au betonnage», pour laquelle le nombre de prises de posi-
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Tableau 9:
Comportement de vote par categories -  Arrete sur la viticulture

Caracteristiques Oui
(%)

Non
(%)

Blancs
(* >

n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Total 34 51 15 (532)

Sexe
femmes 29 52 19 (224) (0.11) 0.05
hommes 38 49 13 (308)

Milieu social
ouvriers, employes, fonctionnaires 29 51 20 (149) 0.18 0.00
employes, fonctionnaires moyens 32 52 16 (175)
independants, cadres 31 58 11 (127)
paysans 71 19 10 ( 42)

Region
Suisse romande 46 33 21 ( 95) 0.17 0.00
Suisse alemanique/italienne 32 54 14 (437)

Confiance envers le gouvernement
confiants 43 45 12 (286) 0.21 0.00
mefiants 23 56 21 (180)

Sentiment d ’inßuence
influence 36 49 15 (494) (0.14) 0.01
pas d’influence 11 68 21 ( 38)

Membre d ’associations routieres
TCS ou ACS 40 48 12 (223) (0.12) 0.01
non-membre 33 49 18 (271)
(AST) 10 76 14 ( 29)

Proximitä partisane
pas de proximite 27 52 21 (197) (0.11) 0.02
proximite en ce moment 31 57 11 ( 54)
proximite par principe 39 48 13 (263)

Axe gauche-droite
(gauche) 28 65 7 ( 29) 0.22 0.00
centre-gauche 23 63 14 (105)
centre 36 47 17 (161)
centre-droite 46 41 13 ( 88)
(droite) 53 43 4 ( 23)
Ne sait pas 43 41 16 ( 44)

Sympathie partisane
(POCH/PdT/AV) 21 64 14 ( 14) 0.23 0.00
PS 15 70 15 ( 75)
PES 31 38 31 ( 32)
(Adl/PEP) 50 50 0 ( 12)
PDC 45 46 9 ( 76)
PRD/PL 48 41 11 ( 75)

Suite ä la page suivante
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Caracteristiques Oui
(%)

Non
m

Blancs
( * )

n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Sympathie Partisane
UDC 56 38 6 ( 32)
(AN/Vig/Autom ) 38 62 0 ( 8)
Influence sur la personne
tres faible 30 49 21 (226) 0.17 0.00
faible 39 50 11 ( 88)
moyenne 39 54 7 (104)
forte 43 57 0 ( 42)
tres forte 44 56 0 ( 43)

Acces ä l'information
plutöt facile 37 57 6 (253) 0.22 0.00
plutöt difficile 33 47 20 (242)

Les pourcentages sont bases sur les votants (N =  532)

tion  etait le plus 61eve13; dans le sondage, ce surcrolt de bulletins blancs atteint m em e  
14% 14. Ce vote blanc est ä considerer com m e le premier signe de P indecision, de l’incom - 
prehension o u  du desinteret ressentis par une frange relativem ent large de l’electorat vis-ä- 
vis de cet objet. Cette interpretation est confirm ee par la proportion d’indecis encore plus 
grande existant parm i les non-votants (36%  declarent q u ’ils auraient vote blanc). Signaions  
que la participation  des abstentionnistes n’aurait d ’ailleurs pas m odifie  le rapport des forces 
entre les supporters et les adversaires de l’arrete, qui sont repartis de fa?on assez sim ilaire  
chez les votants et chez les non-votants.
Pour le reste, on  relevera que la decision de vote ne varie que faiblem ent en fonction  des 
criteres socio-dem ographiques. D e  plus, les quelques differences observees concernent sur- 
tou t les bulletins blancs, qui son t sans influence sur les resultats. A insi, le taux d’acceptation  
plus eleve enregistre parm i les hom m es com parativem ent aux fem m es n’est pas totalem ent 
confirm e par la distribution  des refus, ce qui s’explique par la plus grande indecision des 
fem m es sur cette question . Q uant au vote en fonction  du m ilieu social, le seul trait m arquant 
concerne les paysans, qui ont m assivem ent accepte un arrete suppose favoriser les interets 
des leurs. N o to n s tou t de m em e que ce plebiscite n ’etait pas si evident dans la m esure oü  
les organisations paysannes n’etaient elles-m em es pas unanim em ent convaincues de la per- 
tinence de la nouvelle  reglem entation p ro p o see15. En depit du nom bre ä peine sign ificatif  
de cas, il faut ä  nouveau noter le com portem ent de vote atypique des m embres de l’AST, 
qui ont trds clairem ent rejete l’arrete.

13 Nous utilisons cet indicateur imparfait pour mesurer l’importance des bulletins blancs, puisque 
les resultats officiels les incluant ne sont pas encore publies.

14 Le pourcentage plus important de bulletins blancs denombre dans le sondage est probablement 
lie au surcroit de participation enregistre: les personnes qui ont refuse d’avouer qu’elles n’ont pas 
pris part au scrutin ont probablement ete empruntees lorsqu’elles ont eu ä decrire leur vote sur 
cette question compliquee. On peut imaginer qu’elles ont surmonte cette difficulte en affirmant 
avoir depos£ un bulletin blanc dans l’urne.

15 Le score serre du vote qui a dicte le mot d’ordre de l’Union Suisse des Paysans en temoigne, tout 
comme le rejet pröne par l’association des petits et moyens paysans (VKMB).



Les differences de vote en fonction de facteurs subjectifs du rapport ä la politique sont plus 
signficatives. On constate par exemple que l’acceptation de Parrete federal varie fortement 
pour les deux categories des facteurs generalement retenus pour mesurer «l’alienation 
politique»: le sentiment d’impuissance et le sentiment de mefiance. Ce sentiment d’aliena- 
tion est en l’occurrence ä Porigine d’un refus ou d’une indecision sensiblement plus im­
portante sur cette question. Ainsi, les personnes qui considerent que l’electeur ne possede 
pas d’influence sur les decision politiques ont refuse massivement Parrete -  ou ne se pronon- 
cent pas sur cet objet. Dans une moindre mesure, la meme observation vaut pour les 
personnes qui ne font pas confiance aux gouvernants.
L’influence de l’integration dans le systeme politique sur la decision de vote est confirmee 
par les differences observees selon le degre avec lequel l’interviewe se sent proche d’un parti 
politique: l’acceptation de l’arrete augmente ä mesure que croit cette proximite partisane 
(et Pindecision est la plus importante parmi les personnes qui ne se sentent proches d’aucun 
parti). Enfin, la decision du vote n’est pas sans relation avec l’orientation politique selon 
la dimension gauche-droite, que celle-ci soit mesuree par le positionnement sur l’axe 
gauche-droite, ou par la Sympathie partisane exprimee par l’enquete. On s’aper?oit en effet 
que l’acceptation de Parrete double grosso modo lorsque Pon passe de l’extreme-gauche 
ä l’extreme-droite de l’axe, les indecis etant parallelement les moins nombreux ä ces deux 
positions extremes de l’axe. Nos resultats indiquent par consequent que Parrete a ete surtout 
accepte par les personnes qui se situent politiquement ä droite.
Cette observation est confirmee par le comportement de vote selon la Sympathie partisane 
qui, curieusement, ne traduit d’ailleurs qu’infidelement la Campagne autour de Parrete 
viticole. Les sympathisants du PSS ont par exemple massivement rejete Parrete, alors que 
le parti central laissait la liberte de vote. De meme, la decision de vote des sympathisants 
du PDC et du PRD ne correspond que relativement aux mots d’ordre enonces: dans le Pre­
mier cas, les partisans et les opposants s’equilibrent, alors que le parti recommandait le 
rejet de Parrete; dans le second cas, le PRD soutenait l’arrete, mais celui-ci n’obtient qu’une 
faible majorite de soutien parmi ses sympathisants. Par contraste, les sympathisants de 
l’UDC, qui prönait lui-aussi l’acceptation, ont soutenu Parrete ä une tres nette majorite, 
confirmant par la meme occasion la forte implantation rurale de ce parti. Enfin, il faut 
relever la grande perplexite manifestee par les proches du parti ecologiste (pres d’un tiers 
d’indecis), quand bien meme ce parti recommandait le rejet de Parrete. Cette indecision 
pourrait etre interpretee comme une difficulte ä identifier la dimension ecologique de cet 
objet: valait-il mieux, pour defendre les interets de l’ecologie, accepter ou refuser Parrete ? 
Durant la Campagne, les partisans de Parrete ont souffle une reponse en faisant du respect 
de Penvironnement l’un des arguments militant en sa faveur. Les sympathisants du PES 
ne semblent en tout cas pas avoir £te convaincus par cette fa?on de voir.
Notons enfin que l’influence directe presumee de Parrete pour la personne qui vote determi- 
ne avant tout la proportion de bulletins blancs. Celle-ci diminue en effet ä mesure qu’aug- 
mente le sentiment que l’arrete a des consequences pour la personne. Ce mecanisme semble 
tout de meme pro fiter plutöt aux partisans de Parrete. Un phenomene identique s’observe 
pour l’acces ä Pinformation.



4.2 Elements de la formation des opinions

Les arguments spontanement invoques par les electeurs pour justifier leur decision de vote 
sont instructives ä plus d’un titre (Tableau 10). L’interet des justifications du refus reside 
toutefois moins dans les informations qu’elles fournissent quant aux causes de ce refus que 
dans leur temoignage de l’incertitude et de la perplexite suscitees par cet objet. On constate 
en effet que la majorite des votants qui ont rejete l’arrete ne parviennent pas ä justifier 
leur choix de fa?on coherente ou intelligible (15% ne motivent pas leur choix, 15% le font 
de maniere peu specifique et 22% fournissent des motivations eclectiques). Ce phenomene 
est meme accentue chez les non-votants16. Ce vote sans motivation illustre la comprehen- 
sion tres partielle de l’enjeum et rejoint l’observation faite au sujet de la faible inform ation 
des votants sur cette question. Seules les inegalites dues au contigentement ont eu un certain 
impact sur le vote negatif des Suisses. Quant aux autres motifs «economiques» (libre- 
echangisme et prix du vin), leur influence semble n’avoir ete que marginale.
Par contre, les partisans de l’arrete ont davantage motive leur choix (plus de trois quart 
des resultats dans les trois premieres motivations). Si l’on part de l’idee que cet examen des 
motifs spontanement invoques renseigne aussi sur la perception des arguments de la Cam­
pagne, il faut en conclure que le message en faveur de l’arrete a ete mieux re?u, ce qui n’a 
toutefois pas suffit ä faire accepter cet arrete. Curieusement, le contingentement, qui a ete 
avance pour refuser l’arrete, a aussi ete le plus souvent eite par ceux qui l’ont accepte. L’utili- 
sation de ce motif varie certes d’un cas ä l’au tre : pour les opposants, il s’agit de mettre fin 
aux Privileges au contigentement, alors que les partisans le jugent au contraire salutaire 
pour la protection de la viticulture suisse. II n’en reste pas moins que ce resultat illustre 
le malaise des electeurs face ä cette question du contigentement, eminemment technique 
et sujette ä des appreciations fort differentes. Les partisans de l’arrete ont egalement forte­
ment invoque sa contribution ä Pamelioration ou au contröle de la qualite du vin, de meme 
qu’ä la reduction des excedents, suivant en cela l’argumentation officielle.
Sur la base de cette premiere analyse, il est donc difficile de trouver une justification valable 
au refus de cet arrete. II ne semble par exemple pas que son insuffisance -  clämee par les 
referendaires dutant la Campagne -  ait ete determinante. L’analyse des attitudes relatives 
aux arguments evoques durant la Campagne devrait permettre un meilleur eclairage des 
causes de ce rejet.

4.3 La perception des arguments de la Campagne

Dans le sondage, les personnes interrogees ont indique leur accord ou desaccord par rapport 
ä un choix d’arguments qui ont domine le debat durant la Campagne (Tableau II). Ce tableau 
met ä nouveau en evidence -  par differents aspects -  l’incertitude que degageait cet enjeu, 
ainsi que le caractere peu consistant du vote. II faut noter en premier lieu que les seuls

16 Precisons toutefois qu’un doute subsiste quant aux «autres reponses», qui amplifient ce pheno­
mene de non-motivation du vote. Nous les avons en effet interpretees comme des reponses 
«eclectiques», mais on peut se demander s’il ne s’agit pas en partie d’un probleme de codification 
des resultats.
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Tableau 10:
Motivations enoncees spontanement -  Arrete viticole

Justifications du refus Votants Non-Votants
defavorables defavorables
% %

Les Privileges du contingentement doivent cesser 23 10
Autres motivations 22 23
Pas de motivations 15 19
Motivation peu specifiee 15 17
11 faut ouvrir les frontieres aux vins etrangers 13 14
Le consommateur est desavantage (prix du vin
trop eleve) 7 10
Incomprehension (texte trop difficile) 5 1
Subvention aux vignerons süffisante 3 8
Avis d ’un tiers (parti, Conseil federal) 3 3
Suivi l ’avis des vignerons 2 3

Total 107 108
(n = 287) (n = 112)

Justifications de l ’acceptation Votants Non-votants
favorables favorables
% %

Contingentement (la protection de la viticulture
est importante) 36 27
Ameliorer/contröler la qualite du vin 27 29
Reduire les excedents/limiter la production 14 18
Autres motivations 11 5
Pas de motivations 7 13
Suivi l’avis des vignerons 7 6
Motivation peu specifiee 8 4
Avis d ’un tiers (parti, Conseil federal) 5 5
Incomprehension (texte trop difficile) 2 2
Soutien de l ’Etat bienvenu (dedommagement,
reconstruction) 1 4
Restreindre/delimiter les zones cultivables 1 4
Statu quo (la Situation actuelle est convenable) 1 1

Total 118 117
(n = 216) (n =  98)

arguments oü une Polarisation veritable et coherente existe entre partisans et opposants 
de l’arrete font explicitement reference ä ses qualites. Ainsi, les partisans de l’arrete approu- 
vent nettement plus sa contribution ä l’amelioration de la qualite du vin et au respect de 
l’environnement. En revanche, lorsque les arguments ne font pas explicitement reference 
aux atouts -  ou aux faiblesses -  de l’arrete, il devient difficile de distinguer les opposants 
des partisans. Cette observation vaut particulierement pour les arguments qui s’opposent 
ä Parrete, qui re<?oivent ä chaque fois l’approbation des deux camps. L’argument sur le con- 
tröle encore plus strict ä operer sur la qualite du vin offre un exemple eloquent ä cet egard:
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Tableau 11:
Evaluation des principaux arguments de la Campagne -  Arrete viticole

Enonces
d’accord
%

pas d’accord
%

ne sait pas 
%

Arguments «Contre»
Le contingentement ne profite qu’ä DV 50 12 38
certains marchands de vin privilegies VO 57 26 17
mais non aux vignerons et aux con- VN 79 9 12
sommateurs

Le contingentement actuel nous posera DV 29 16 55
des problemes dans les negociations VO 35 24 41
avec le GATT et la CE VN 42 23 35

Un contröle encore plus strict de la DV 52 12 36
qualite du vin est essentiel, afin de VO 81 7 12
limiter des excedents onereux VN 65 22 13

Arguments «Pour»
L’arrete permet une meilleure qualite DV 40 22 38
du vin gräce ä la delimitation des terres VO 78 9 13
viticoles VN 40 43 17

L’arrete permet une production viticole DV 30 27 43
respectueuse de l’environnement VO 58 21 21

VN 25 49 26

Dans un contexte international en pleine DV 31 21 48
mutation, ne mettons pas notre viticul­ VO 48 22 30
ture dans une position de faiblesse VN 35 35 30

DV = ceux qui ont le droit de vote (n = 998) 
VO = ceux qui ont accepte l’initiative (n = 183) 
VN = ceux qui ont rejete l’initiative (n = 268)

bien qu’il s’agisse d’un argument brandi par les opposants, il est plebiscite par 80% des 
Partisans de l’arrete. Ce resultat illustre la difficulte des electeurs ä se faire une opinion 
claire sur une question technique comme le niveau de qualite souhaitable. Un phenomene 
similaire s’observe pour le contingentement, dont une majorite absolue d’opposants -  et 
aussi de partisans -  le jugent inacceptable. II faut toutefois ajouter que c’est l’argument qui 
a le plus sensibilise les opposants, ce qui montre que la Campagne des referendaires -  agressi- 
ve sur ce thöme -  a porte ses fruits.
En definitive, il semble que les resultats du sondage devoilent l’unanimite des electeurs 
quant ä la volonte de s’opposer aux Privileges du contingentement et d’ameliorer la qualite 
du vin, mais la difficulte ä s’accorder sur la capacite de l’arrete ä assurer ces exigences. Ce 
qui traduit d’ailleurs le ton de la Campagne: tant les partisans de l’arrete que les referendaires 
pretendaient solutionner le probleme du contingentement, Popposition -  certes marquee
-  se manifestant finalement moins sur une question de fond que de mesure.
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En outre, les forts taux d’indecision relatifs aux implications internationales -  negociations 
au GATT et avec la CE -  de cet arrete (plus d’un Suisse sur trois en moyenne ne savent 
pas quoi repondre ä ces questions) temoignent une nouvelle fois du desinteret et du mutisme 
de l’opinion publique sur les questions de politique exterieure. On peut toutefois se deman- 
der ici s’il s’agit d’une absence de prise de conscience de la dimension internationale des 
problemes ou plutöt d’un aveu d’incompetence en la matiere. Relevons enfin que le taux 
d’indecision est toujours nettement plus eleve pour l’ensemble de l’echantillon que pour 
les seuls votants. En d’autres termes, les contours de cet objet sont encore plus flous pour 
les non-votants que pour les votants.
Au bout du compte, l’analyse du refus de cet arrete laisse tout de meme un sentiment in- 
acheve et ne permet pas en particulier de degager de fa?on claire les raisons de ce rejet. 
Comment faut-il des lors interpreter ce nouveau revers de la politique agricole federale ? 
Faut-il suivre les partisans de l’arrete qui, durant la Campagne dejä, ont denonce la tentative 
de «manipulation» de l’opinion operee par les referendaires ä renforts de millions et d’argu- 
ments juges simplistes? Ou alors faut-il donner raison aux referendaires et mettre l’accent 
sur la sagesse d’esprit de l’opinion publique et sa volonte de reformer granduellement le 
systeme agricole ? Non seulement cette analyse ne permet pas de choisir de fa?on peremp- 
toire l’une ou l’autre interpretation, mais eile met encore en exergue une ambigui'te impor­
tante : s’il paraTt opportun que le peuple puisse faire valoir son avis dans une politique 
agricole trop souvent abandonnee ä la concertation des interets les plus puissants, l’analyse 
du vote invite simultanement ä s’interroger sur la capacite des citoyens ä se prononcer sur 
des questions aussi techniques et pointues.

5) La revision de la loi sur l ’organisation judiciaire

A Porigine du referendum portant sur la revision de l’organisation judiciaire se trouve le 
souci largement partage d’alleger le Tribunal Federal et de lui assurer un meilleur fonction- 
nement. Surchargee par un nombre croissant de dossiers ä traiter, cette instance de justice 
assume de plus en plus difficilement sa täche. C’est ainsi qu’une revision de la loi sur l’orga- 
nisation judiciaire a ete elaboree et adoptee par les deux chambres du parlement. Deux 
points de cette loi ont provoque une contestation importante, aboutissant au lancement 
d’un referendum par le groupe des «juristes democratiques». Ces points etaient d’une part 
l’augmentation de la valeur litigeuse de 8’000 ä 30’000 francs, et de l’autre la procedure d’exa- 
men prealable. La premiere mesure visait ä reduire le nombre de cas ä traiter par le Tribunal 
Federal en ajustant la valeur limite au rencherissement depuis l’entree en vigueur de la loi 
originale. Elle aurait rendu impossible des recours portant sur des sommes litigieuses peu 
importantes et ceci concernait, selon les referendaires, surtout les cas portant sur les rela- 
tions de travail et ceux en matiere de baux et de loyers. La deuxieme mesure aurait en 
revanche permis au Tribunal Federal ä proceder ä des examens prealables des recours, lui 
permettant de ne traiter que les cas juges importants. Ces deux mesures etant au centre 
du debat, d’autres ameliorations du fonctionnement de la justice federale prevues dans la 
loi fort complexe ont ete fortement negligees.
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5.1 Profil du vote

La revision de loi a ete rejetee de justesse par le peuple lors du week-end du ler avril 1990. 
47.4% des participants se sont pronon?es en faveur de la revision, tandis que 52.6% l’ont 
rejetee. La complexite et la difficulte de la matiere ont ete signalees par un nombre impor­
tant de bulletins blancs: le nombre de prises de position etait, pour ce sujet, de presque 
7% plus faible que pour l’initiative «Halte au beton».
Parmi les personnes interrogees et ayant participe au scrutin, 30% affirment avoir vote pour 
la revision, 55% contre et 16% indiquent avoir glisse un bulletin blanc dans l’urne 
(Tableau 12). Ce pourcentage eleve de blancs reflete d’une part la difficulte de la matiere, 
et de l’autre l’effet mobilisateur des autres sujets soumis au vote le meme week-end.
En negligeant les bulletins blancs, on trouve 35 % qui affirment avoir vote pour la revision. 
Ce pourcentage etant plus faible que le resultat reel, deux hypotheses se laissent formuler. 
Premierement, il se peut que Pechantillon des personnes interrogees n’etait que peu repre- 
sentatif par rapport au vote et sous-estime par ce biais le nombre de personnes ayant accepte 
la revision. Deuxiemement, il est possible qu’un certain nombre de personnes interrogees 
se soient conformees, lors de l’interview, avec la decision du peuple, tout en ayant en realite 
vote pour la revision.
Les conclusions portant sur les votants s’appliquent aussi ä ceux qui n’ont pas pris part 
au scrutin tout en ayant une opinion sur le sujet soumis au peuple. Toutefois, pres d’un 
tiers des abstentionnistes affirment qu’ils auraient vote blanc. En excluant ces derniers, on 
trouve un rejet encore plus net parmi les non-votants que parmi ceux qui se sont effective- 
ment deplaces aux urnes (69% contre). Si les abstentionnistes avaient pris part au scrutin, 
la revision de Porganisation judiciaire aurait donc ete rejetee encore plus clairement: 34% 
pour et 66% contre.

Ce qui frappe des le premier instant si l’on se tourne vers une explication du vote, ce sont 
les faibles differences qui se laissent observer d’une categorie de votants ä l’autre. En effet, 
les variables socio-demographiques n’ont eu que peu d’impact sur la decision de voter en 
faveur ou en defaveur de la revision. Seul le milieu social peut contribuer -  et encore faible­
ment -  ä l’explication du vote. Parmi les ouvriers et les employes, l’acceptation du projet 
en question etait avec 20% la plus faible. En revanche, les autres classes sociales, ä savoir 
les employes superieurs et les fonctionnaires moyens, ainsi que les cadres, les independants 
et les paysans, ont accepte plus fortement la revision de l’organisation judiciaire, avec re- 
spectivement 33% et 35% de oui. Parallelement ä ces differences, il s’avere que les ouvriers 
ont depose deux fois plus souvent des bulletins blancs dans l’urne. La meme relation entre 
milieu social et vote se reflete aussi dans les differences de pourcentages de oui entre les 
proprietaires de logements et les locataires. Les premiers ont d’une part accepte plus forte­
ment le projet et en meme temps depose moins de bulletins blancs dans l’urne. Le cas des 
locataires est exactement l’inverse, avec une acceptation plus faible du projet et un pourcen­
tage de bulletins blancs plus eleve. Ce lien entre milieu social et decision de vote semble 
montrer que les couches sociales ouvrieres se sont bien rendues compte que l’augmentation 
de la valeur litigeuse aurait desservi leurs interets. La meme explication peut etre avancee 
pour le rejet plus important des locataires, qui eux aussi voyaient un danger pour la defense 
de leurs interets.
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Tableau 12:
Comportement de vote par categories -  Organisation judiciaire

Caract6ristiques Oui
m

Non
m

Blancs
(%)

n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Total 30 54 16 (523)

Milieu social
ouvriers, employes, fonctionnaires 20 56 24 (143) (0.13) 0.00
employes, fonctionnaires moyens 33 55 12 (172)
independants, cadres 35 53 12 (171)

Age
-29 23 48 29 ( 84) (0.14) 0.02
30-39 26 59 15 (109)
40-49 31 58 11 (100)
50-59 27 56 17 ( 84)
60-69 35 55 10 ( 74)
-70 41 46 13 ( 70)
Proprietaire de logement
proprietaire 36 54 10 (264) 0.19 0.00
non-proprietaire 24 54 22 (259)
Sympathie Partisane
(POCH/PdT /  AV) 21 64 14 ( 14) 0.21 0.01
PS/PSA 24 69 7 ( 72)
PES 22 59 19 ( 32)
(Adl/PEP) 23 54 23 ( 13)
PDC 39 51 10 ( 74)
PRD/PLS 40 41 19 ( 75)
UDC 55 36 10 ( 31)
(AN/Vig/Autom ) 13 50 38 ( 8)
Proximite partisane
pas de proximite 22 58 20 (195) (0.11) 0.01
proximite en ce moment 26 59 15 ( 53)
proximite par principe 37 50 13 (260)

Axe gauche-droite
(gauche) 26 74 0 ( 27) 0.22 0.00
centre-gauche 22 71 8 (107)
centre 29 50 21 (160)
centre-droite 43 39 18 ( 88)
(droite) 50 50 0 ( 22)
Orientation des valeurs
materialiste 38 37 23 ( 73) (0.12) 0.01
mixte 32 54 14 (270)
post-materialiste 23 64 13 (136)

Sentiment d ’influence
influence 32 53 15 (486) (0.13) 0.01
pas d’influence 8 68 24 ( 37)
Confiance envers le gouvernement
confiant 37 49 14 (281) 0.21 0.00
mefiant 18 63 19 (176)

Suite ä la page suivante
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Caracteristiques Oui
(%)

Non
(%)

Blancs
m

n V de 
Cramer

Prob.
d’erreur

Niveau d’information
sujet connu 31 57 12 (442) 0.24 0.00
sujet inconnu 22 42 36 ( 81)
Influence sur la personne
trfcs faible 29 52 19 (196) 0.16 0.00
faible 34 55 11 ( 80)
moyenne 36 55 9 (118)
importante 40 60 0 ( 43)
trfcs importante 17 76 7 ( 46)
Acces ä l’information
plutöt facile 31 61 8 (275) 0.16 0.00
plutöt difficile 31 51 18 (210)

L’äge n’a quant ä lui joue qu’un röle mineur dans la determination du vote, et on peut seule- 
ment tirer deux conclusions. D’une part, les jeunes, avec pres d’un tiers de bulletins blancs, 
ont eprouve le plus de peine ä prendre position par rapport ä ce sujet difficile. D’autre part, 
le niveau d’acceptation de la revision augmente avec l’äge pour atteindre le niveau le plus 
eleve parmi la classe d’äge de 70 ans et plus. Cette relation entre l’äge et le vote semble refle- 
ter des attitudes et l’engagement politique qui sont fortement correles avec l’äge.
En effet, ces variables de caractere plus politique ont joue lors de cette votation un röle 
plus important. Le nombre de bulletins blancs est ainsi beaucoup plus important parmi 
les personnes sans proximite partisane. De meme, ces dernieres ont accepte moins fortement 
le projet que les individus se sentant proches d’un parti. Toutefois, ce dernier constat doit 
etre relativise par Porientation ideologique des personnes. Ceux qui affirment une prefe­
rence pour des partis de gauche ont massivement rejete la revision, tandis que le rejet dimi- 
nue du cöte droite de l’echiquier partisan. Toutefois, c’est seulement parmi les personnes 
proches de l’UDC que le projet est majoritairement accepte. Ceux du PRD et du PLS le 
rejettent legerement, tandis que les democrates-chretiens se sont prononces relativement 
clairement contre la revision. Ceci montre que les mots d’ordre des partis ont ete plus forte­
ment respectes par les sympathisants des partis de gauche que ceux de droite.
Un resultat proche du precedent fait intervenir la position des individus sur une echelle 
politique, allant de gauche ä droite. Tout d’abord on constate une relation quasi-lineaire 
qui va d’un rejet important de la gauche ä une acceptation plus marquee ä droite. Parallele­
ment, on trouve l’absence de bulletin blancs aux deux positions extremes de cette echelle, 
oü, semble-t-il, les positions ideologiques ne laissaient planer aucun doute quant ä la deci- 
sion ä prendre. Le pourcentage de bulletin blancs augmente en revanche fortement lorsqu’on 
s’approche du centre de cette echelle.
La relation entre vote et valeurs individuelles s’affirme aussi par rapport ä l’indice post- 
materialiste d’Inglehart. Les individus pour lesquelles la securite materielle est tres impor­
tante (materialistes) ont accepte plus fortement le projet, que ceux avec des valeurs post- 
materialistes.

34



Les relations entre des attitudes et opinions plus generales par rapport au systeme politique 
et le vote sont peu surprenantes. Ainsi, il n’est guere etonnant que les individus mefiants 
ä l’egard du gouvernement aient rejete plus fortement la revision que ceux qui se disent 
confiants. La relation entre Pinfluence subjective des personnes et le vote est similaire: plus 
on se sent influent, plus on a eu tendance ä soutenir le projet.
En revanche, le niveau d’information et la difficulte d’acceder ä cette information, tels qu’ils 
sont ressentis par les votants, n’a eu que peu d’impact sur le vote. L’importance de ces fac- 
teurs se manifeste plutöt au niveau de l’explication des bulletins blancs: les personnes ne 
connaissant pas le sujet ou avanfant que l’acces ä l’information a ete difficile, ont glisse 
plus frequemment un bulletin blanc dans l’urne. II est plus frappant de constater que pres 
de deux tiers des personnes affirmant ne pas connattre le sujet ont quand meme pris 
Position.

5.2 Elements de la formation des opinions

Comme nous l’avons dejä mentionne, l’enjeu de cette votation etait principalement d’alleger 
le Tribunal Federal, surcharge dans l’exercice de ses fonctions. Toutefois, les moyens prevus 
dans la loi pour atteindre ce but ont ete juges inacceptables par les opposants. Et ce sont 
exactement ces deux positions qui ressortent clairement des motivations que les supporters 
et les adversaires de la revision donnent pour justifier leur vote (Tableau 13). Les premiers 
ont avance le plus frequemment l’allegement du Tribunal Federal comme motif, tandis que 
les seconds ont mis l’accent sur l’inegalite que la revision entrainerait ineluctablement. D’au- 
tres raisons de moindre importance ont accompagne ces deux motifs principaux des deux 
groupes. Pourtant, on constate qu’une proportion non-negligeable, tant des acceptants que 
des opposants (12%), n’ont pas pu justifier leur vote. Parmi les personnes n’ayant pas parti- 
cipe au vote, les tendances sont similaires, mais beaucoup moins prononcees. Ceci surtout 
parce qu’un nombre plus important d’individus n’avancent pas d’explication, ou alors 
proposent des raisons et motifs peu specifies.
L’accord qui existait sur le but de la revision de l’organisation judiciaire ressort aussi d’une 
maniere eloquente lorsqu’on etudie l’acceptation ou le rejet des arguments avances au cours 
de la Campagne (Tableau 14). L’idee d’alleger le Tribunal Federal est acceptee tres fortement 
par les individus qui ont vote pour la revision, mais aussi, dans une moindre mesure, par 
les opposants.
Parallelement, on trouve aussi un accord assez important par rapport aux arguments des 
adversaires. L’ensemble des votants etait tout ä fait conscients que la nouvelle loi allait ren- 
dre plus difficile l’acces au Tribunal Federal et le depöt d’un recours de droit public. L’accord 
sur le fait que l’on doit donner plus de moyens au Tribunal Federal est encore plus prononce. 
Les differences entre les deux camps se clarifient seulement si l’on retient deux arguments 
des supporters de la revision: l’idee d’une amelioration de la justice par la revision et la 
justification de l’augmentation de la valeur litigeuse par le rencherissement du coüt de la 
vie n’etaient que peu acceptables aux yeux des opposants. Et ce sont finalement, selon toute 
probabilite, ces deux arguments, ou plutöt leur contraire, leur negation, qui ont fait echouer 
le projet de revision.
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Tableau 13:
Motivations enoncees spontanement -  Revision de l’organisation judiciaire

Justifications de l’acceptation Votants Non-Votants
favorables favorables
% %

Alleger Tribunal Federal 44 25
Cas peu important 16 15
Pas d’explication 12 19
Recommandation tiers 11 7
Autres et raisons diffuses 8 17
Ajuster ä rencherissement 8 12
Motivation peu specifiee 7 10
Meilleure protection 5 2
Tribunaux cantonaux 3 3

Total 114 110
(n = 177) (n = 65)

Justifications du refus Votants Non-votants
defavorables defavorables
% %

Inegalite 71 56
Pas d’explication 12 24
Autres et raisons diffuses 8 8
Motivation peu specifiee 6 8
Inutile 3 5
Status-Quo 3 8
Autres revisions 2 1
Tribunaux cantonaux 1 0
Recommandations de tiers 0 1

Total 106 111
(n = 303) (n = 147)

En conclusion, on peut dire que ce projet difficile et complexe de la revision de l’organisa­
tion judiciaire a pose des problemes considerables aux personnes qui se sont deplacees aux 
urnes. Presque 16% des personnes interrogees affirment avoir depose un bulletin blanc 
dans l’urne. Ces personnes sont issues plutöt du milieu ouvrier, d’un äge jeune et de 
tendance politique plutöt centriste.
Le rejet du projet se manifestait dans presque la totalite des categories analysees, et c’est 
seulement le degre du rejet qui peut nous donner des renseignements sur l’impact des diffe­
rentes variables sur le vote. Ainsi, on a pu constater que le rejet etait plus important dans 
le milieu ouvrier, comme d’ailleurs aussi parmi les adherents des partis de gauche. De meme 
les personnes ayant une orientation de valeurs post-materialistes se sont ralliees au camp 
des opposants.
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Tableau 14:
Revision de l ’organisation judiciaire: evaluation d ’arguments importants

Enonces
oui
%

non
%

ne sait pas 
%

Arguments «Pour»
11 est necessaire d’alleger la täche du Tribunal DV 45 22 33
Federal afin d’eviter des lenteurs qui sont pre- VO 77 8 15
judiciables pour le citoyen VN 48 40 12

L’augmentation de la valeur litigieuse ne porte DV 21 41 38
pas prejudice au citoyen, mais correspond au VO 53 24 23
rencherissement du coüt de la vie VN 16 72 12

La nouvelle loi apporte une amelioration DV 16 42 42
notoire quant ä la defense des droits du VO 44 30 26
justiciable VN 9 77 14

Arguments «Contre»
L’augmentation de la valeur litigieuse rend DV 60 9 31
difficile le depöt de petits litiges devant le VO 68 19 13
Tribunal Federal, tels que ceux concernant les VN 86 7 7
loyers ou les rapports de travail. Le Tribunal 
Federal n ’est plus tout ä fait accessible

Le depöt de recours de droit public est rendu DV 48 14 38
beaucoup plus difficile qu’auparavant VO 47 31 22

VN 72 15 13

11 faut donner les moyens necessaires au DV 48 15 37
Tribunal Federal plutöt qu’alleger sa täche VO 51 26 23

VN 74 13 13

DV = ceux qui ont le droit de vote (n = 998) 
VO = ceux qui ont accepte l’initiative (n = 156) 
VN =  ceux qui ont rejete l’initiative (n = 285)
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6) L’aptitude decisionnelle

6.1 Le niveau general de l’aptitude des votants

Dans leur livre sur «le citoyen et la ‘nouvelle’ politique», Grüner et Hertig17 ont analyse 
l’aptitude decisionnelle du citoyen dans les votations föderales ä partir de 41 projets soumis 
aux votations dans la periode de mars 1977 ä decembre 1980. Nous avons essaye de re- 
examiner leurs resultats sur la base des six projets soumis au peuple le ler avril 1990. Les 
six projets de ces votations se pretent particulierement bien ä un tel exercice, dans la mesure 
oü la difficulte des enjeux politiques souleves les distingue sensiblement: comme nous 
l’avons vu dans les chapitres precedents, les enjeux des initiatives routieres etaient faciles 
ä comprendre, tandis que les deux autres projets appartiennent plutöt ä la categorie des 
enjeux difficiles ä saisir.
Selon la conception d’Hertig reprise ici, l’aptitude decisionnelle a deux composantes: la 
capacite ä motiver la decision prise par rapport ä un projet donne et la connaissance de 
la matiere en question18. En suivant la procedure proposee par Hertig, nous avons con- 
struit un indicateur avec trois niveaux. Une aptitude decisionnelle «elevee» suppose qu’on 
avance un argument plausible pour sa decision pour ou contre le projet et qu’on a une bonne 
connaissance de la matiere en question, c’est-ä-dire qu’on connait l’enjeu principal ou les 
enjeux principaux du projet. Lorsqu’on peut motiver sa decision, mais qu’on ne connait 
que vaguement les enjeux en question, ou lorsqu’on ne peut pas motiver sa decision tout 
en ayant une bonne connaissance des enjeux, l’aptitude decisionnelle est consideree comme 
«moyenne». Toutes les autres combinaisons indiquent une aptitude decisionnelle «basse». 
Grüner et Hertig se sont surtout interesses ä l’aptitude decisionnelle des votants parce qu’ils 
se sont poses la question de savoir quelle etait la qualite materielle des decisions prises par 
les votants. Leurs resultats se sont averes tres decevants, dans le sens oü ils ont trouve un 
niveau general d’aptitude decisionnelle trfes bas. Seul un sixieme des votants avait une haute 
aptitude decisionnelle. L’aptitude de la moitie des votants n’etait que moyenne, tandis que 
celle d’un tiers etait carrement faible. La question qu’on peut se poser aujourd’hui est 
d’abord de savoir si ce niveau general s’est ameliore au cours des dix dernieres annees, s’il 
s’est stabilise ou s’il a, au contraire, diminue. Les donnees sur les 6 projets du ler avril 1990 
nous permettent de donner une reponse nuancee ä cette question. Comme le montre le ta- 
bleau 15, le niveau general de l’aptitude des votants parait bien plus eleve aujourd’hui qu’il 
y a dix ans. Selon l’enjeu en question19, entre 42% et 70% des votants ont une aptitude 
decisionnelle elevee. Le pourcentage avec une faible aptitude varie aujourd’hui entre 13% 
et 37%. Avant de tirer des conclusions de grande portee, il convient de considerer l’hypo- 
these que les differences observees entre les niveaux generaux actuels et ceux il y a dix ans

17 op.cit.
18 L’indicateur d’aptitude decisionnelle se base sur deux questions habituellement posees dans le ca- 

dre des enquetes VOX. Q 2: «Les votations portaient sur . . .  (noms des projets). Pourriez-vous 
rapidement me decrire ce qui etait demande?» Et Q 5: «En ce qui concerne . . .  (nom du projet), 
quelles sont les principales raisons pour lesquelles vous l’avez accepte/refuse?»

19 Comme dans la section qui analyse les resultats de l’initiative «Trefle», nous ne faisons pas de 
distinction entre les trois tronpons, car les resultats pertinents sont pratiquement identiques. Les 
resultats se rapportant ä cette initiative sont ceux qui concernent le tronfon de la NI («Morat- 
Yverdon»).
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sont les resultats des differences entre les demarches methodologiques. Ainsi, il se peut que 
Hertig ait ete plus exigeant que nous en ce qui concerne la plausibilite de la motivation 
de la decision et la qualite de la connaissance de la matiere en cause. Dans la classification 
des reponses aux questions ouvertes, il y a toujours un element arbitraire, ce qui implique 
la possibilite que les classifications varient d’un chercheur ä l’autre. Si tel etait le cas, l’ame- 
lioration de l’aptitude decisionnelle au cours des dix dernieres annees ne serait qu’apparente. 
Dans cette eventualite, on pourrait toujours retenir l’hypothese qu’Hertig a sous-estime 
l’aptitude decisionnelle ä cause de criteres d’evaluation trop stricts.

Tableau 15:
Aptitude decisionnelle des votants par projets

Aptitude decisionnelle Halte au betonnage Trefles Viticulture Organisation judiciaire

basse 12 14 33 37
moyenne 20 16 25 16
haute 68 70 42 47

Total 100% 100% 100% 100%
(559)

De toute fa?on, les donnees de Hertig et les nötres ne sont pas entierement comparables, 
car les projets en question ne sont pas les memes. Comme le montrent les resultats du table- 
au 15, il y a une grande Variation d’aptitude d’un projet ä l’autre20. Ainsi, les enjeux des 
projets concernant les routes nationales etaient apparemment relativement faciles ä saisir. 
En revanche, les deux autres projets concernant la viticulture et l’organisation judiciaire 
representent plutöt l’autre extreme, celui des enjeux tres peu comprehensibles, ce qui est 
reflete par un niveau d’aptitude decisionnelle bien plus bas. Tandis que le resultat d’Hertig 
represente la moyenne generale d’une quarantaine de projets, nos resultats montrent plutöt 
la marge possible de Variation de l’aptitude decisionnelle actuelle. Si la moyenne obtenue 
par Hertig il y a dix ans se situe meme en-dessous de la limite inferieure de la marge actuelle, 
il ne faut neanmoins pas etre trop optimiste en ce qui concerne la qualite des decisions de 
vote ä l’heure actuelle. II convient de constater qu’ä peine la moitie des votants ont atteint 
le niveau le plus eleve d’aptitude decisionnelle dans les projets difficiles, et qu’un tiers envi- 
ron parmi eux ne savaient guere de quoi il s’agissait dans ces cas-lä!

6.2 Le niveau general de l ’aptitude decisionnelle des non-votants

A leur grand etonnement, Hertig et Grüner n’ont trouve que tres peu de differences d’apti­
tude entre les votants et les non-votants. En ce qui concerne ce point, nos resultats different 
sensiblement des leurs, comme le montre le graphique 1: nous avons trouve des differences

20 Ce resultat confirme les analyses d’Hertig, qui a aussi montre une grande Variation d’aptitude deci­
sionnelle entre les differents objets.
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importantes entre l’aptitude des votants et des non-votants21. Pour tous les projets, les 
non-votants ont un niveau d’aptitude decisionnelle qui est nettement plus limite que celui 
des votants. Le manque d’aptitude decisionnelle parmi les non-votants s’avere particuliere- 
ment important dans le cas des projets difficiles: presque deux tiers des non-votants n’ont 
que trfes peu ou pas de connaissances du projet sur la viticulture, et presque trois quarts 
se trouvent dans la meme Situation par rapport au projet sur l’organisation judiciaire.

Graphique 1:
L’aptitude decisionnelle des votants et des non-votants:pourcentage ä aptitude decisionnel­
le limitee

halte au b£ton trifle viticulture org judiciaire
projets

*
Comment peut-on interpreter ces differences entre ceux qui votent et ceux qui s’ab- 
stiennent? D’abord, on peut partir de l’hypothese que le niveau d’aptitude decisionnelle 
ainsi que le fait de participer ou pas sont les deux une fonction du degre avec lequel ont 
se sent concerne par les projets soumis au vote. Selon cette hypothese, les citoyens qui se 
sentent personnellement concernes par ces projets ne sont pas seulement plus enclins ä se 
renseigner sur la matiere en question, mais aussi plus enclins ä aller voter. Selon une hypo­
these alternative, on peut aussi s’imaginer que ceux qui participent dans les votations sont 
en regle generale plus interesses ä la politique que ceux qui n’y participent pas. Et quelqu’un

21 Le coefficient d’association (Gamma) pour la relation entre l’aptitude decisionnelle et le fait qu’on 
ait vote ou non varie entre 0.42 («Halte au beton») et 0.61 («Organisation judiciaire»).
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qui s’interesse ä la politique est en regle generale aussi quelqu’un de relativement bien infor­
me. Ce serait donc l’interet politique general qui expliquerait pourquoi les participants ont 
une aptitude decisionnelle plus elevee que ceux qui s’abstiennent. Finalement, on pourrait 
aussi partir de l’idee que le niveau d’aptitude decisionnelle ainsi que le taux de participation 
sont les deux une fonction du niveau de formation. Selon cette hypothese, l’etroite relation 
entre le taux de participation et le niveau d’aptitude decisionnelle s’expliquerait par le fait 
que ceux qui ont une formation plus poussee sont, en meme temps, plus enclins ä participer 
et plus capables de motiver leurs decisions. A partir d’une analyse plus detaillee, nous avons 
pu montrer que les trois hypotheses sont partiellement confirmees. Chacun des trois aspects 
contribue en partie ä l’explication des differences d’aptitude decisionnelle que nous avons 
pu constater entre les votants et les non-votants. Meme cumulees, ces hypotheses n’arrivent 
cependant pas ä expliquer entierement ces differences. II faudrait des donnees plus detail- 
lees et des analyses plus developpees afin de pouvoir eclaircir ä fond cette relation entre 
la participation et le niveau d’aptitude decisionnelle.

6.3 Le niveau general decisionnelle selon la position politique

Est-ce que la qualite des decisions varie selon les positions prises par rapport aux differents 
projets ? Est-ce que ceux qui sont pour un projet savent mieux motiver leurs decisions que 
ceux qui sont contre, et est-ce qu’ils ont de meilleures connaissances de la matiere en 
question ? Le tableau 16 nous donne une reponse ä ces questions: en regle generale, les 
differences entre ceux qui votent pour un projet et ceux qui votent contre sont assez 
minimes22. II n’y a que dans le cas de Parrete viticole que les oui ont ete mieux justifies 
que les non.

Tableau 16:
Aptitude decisionnelle -  votants et type de decision

Aptitude
decisionnelle Halte au beton. Trefles Viticulture Organisation judic.

oui non oui non oui non oui non

basse 7 12 9 15 23 26 25 23
moyenne 18 16 14 12 12 29 15 17
haute 75 72 77 73 65 45 60 60

Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100%
n (156) (375) (189) (332) (181) (265) (154) (279)

22 Dans le cas de l’initiative «Halte au beton», nous avons considere les motifs generaux du type 
«projet extreme» ou «projet peu realiste» comme etant des motifs plausibles d’un vote contre le 
projet, parce que ces arguments jouaient un röle considerable dans la Campagne contre cette 
initiative. Lorsqu’on ne fait pas cette exception, le niveau d’aptitude decisionnelle de ceux qui ont 
vote contre cette initiative est nettement inferieur ä celui de ceux qui l’ont soutenue.
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Le niveau d’aptitude decisionnelle varie en fonction du niveau de proximite partisane. Com- 
me le montre le tableau 1723, plus on se sent proche d’un parti plus on est apte ä prendre 
des decisions aux votations. Si la proximite partisane n’a qu’un impact limite pour les pro- 
jets faciles, il est plus important dans le cas des projets difficiles, tels l’arrete viticole ou 
la loi sur l’organisation judiciaire. L’aptitude decisionnelle ne varie pourtant pas systemati- 
quement en fonction du type de parti auquel on adhere. Hertig avait trouve une aptitude 
particulierement elevee parmi les adherents du POCH, une aptitude tres limitee parmi ceux 
des petits partis de l’extreme droite, et tres peu de differences entre les partisans des autres 
partis. On peut confirmer que les adherents des petits partis de l’extreme droite sont les 
moins aptes ä prendre des decisions qualifiees, mais les adherents des petits partis de l’ex­
treme gauche ne s’averent pas systematiquement les mieux informes.
En general, l’impact des partis sur l’issue des votations reste relativement limite. D’abord, 
la proximite partisane en Suisse n’est pas tres repandue. La moitie des citoyens seulement 
se sentent en ce moment ou par principe proche d’un parti. Ensuite, parmi cette moitie, 
l’attention accordee aux mots d’ordre du parti prefere est encore une fois relativement limi­
tee. Comme le montre le tableau 18, seulement un peu plus de la moitie de ceux qui se sentent 
proches d’un parti (en ce moment ou par principe) connaissaient les mots d’ordre de leur 
parti prefere pour les initiatives concernant les routes nationales. Pour les projets difficiles 
ces pourcentages sont encore plus faibles (40% pour l’organisation judiciaire et 26% pour 
l’arrete viticole). Les differences de connaissance constatees entre les projets faciles et les 
projets difficiles suggerent que les partisans n’ont souvent pas explicitement pris connais­
sance des mots d’ordre de leurs partis, mais qu’ils sont capables de deviner quelle a 6te la 
Position de leur parti lorsqu’on la leur demande au cours d’un entretien. Dans les cas diffici­
les, oü le mot d’ordre de son propre parti est moins evident, il s’avere que la connaissance 
de la position du parti prefere est bien plus limitee. Cela est particulierement bien illustre 
par le fait que pratiquement aucun des adherents du Parti Socialiste n’a pris connaissance 
du mot d’ordre de son parti -  liberte de vote -  pour l’arrete viticole.
Le tableau 17 nous montre encore l’impact de l’affiliation ä un club automobile ou ä une 
des associations de transports sur l’aptitude decisionnelle. On note d’abord qu’il n’y a que 
peu de differences entre ceux qui appartiennent au TCS ou au ACS, et les citoyens qui 
n’appartiennent ä aucun club automobile. En ce qui concerne les membres de l’AST, on 
constate, par contre, qu’ils constituent un groupe selectif qui est tres bien informe en matiere 
des projets des routes nationales et de l’organisation judiciaire, mais qui n’avait pas plus 
de connaissances que les autres citoyens en matiere de l’arrete viticole. Ce cas special indique 
que l’aptitude decisionnelle varie sensiblement avec Pinteret que porte le citoyen pour le 
projet en question. L’arrete viticole n’interessait que peu ce groupe selectif, tandis qu’il etait 
directement concerne par les trois autres projets. Comme le suggere ce cas special, les 
citoyens appliquent une «rationalite limitee», ce qui veut dire qu’ils limitent leurs coüts de 
decision en s’informant uniquement sur les questions qui les concernent directement.

23 Ce tableau ainsi que le suivant se basent sur l’ensemble des votants et des non-votants.
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Tableau 17:
Pourcentage de citoyens avec une haute aptitude decisionnelle, selon l’affiliation politique

Affiliation politique Halte au beton. 
%

Trfcfle
%

Viticulture
%

Organisation judic. 
%

n

Proximite partisane
pas de proximite 55 55 24 28 (456)
prox. en ce moment 60 60 35 31 (100)
prox. par principe 66 69 40 44 (390)

Sympathie partisane
(POCH/PdT/AV) 76 72 16 32 ( 25)
PS 65 66 39 45 (119)
PES 74 61 25 37 ( 49)
(Adl/PEP) 58 53 32 37 ( 19)
PDC 65 69 52 42 (104)
PRD/PLS 60 66 42 42 (125)
UDC 62 75 43 40 ( 47)
(AN/Vig/Autom ) 57 50 14 14 ( 14)

Membres d ’associations routieres
TCS ou ACS 60 62 35 35 (408)
AST 79 79 29 61 ( 38)

Tableau 18:
Connaissance des mots d ’ordre des partis parmi ceux qui leurs sont proches

Parti prefere Halte au beton. Trdfle Viticulture Organisation judic. n
% % % %

(POCH) 40 40 60 60 ( 8)
(PdT) - - 13 38 ( 8)
(AV) 67 67 33 50 ( 12)
PS 33 39 8 38 (119)
PES 71 69 33 39 ( 49)
(Adl) 18 18 9 9 ( 11)
(PEP) 25 50 38 25 ( 8)
PDC 66 66 20 39 (104)
PRD 68 67 36 43 (104)
(PLS) 52 48 29 29 ( 21)
UDC 77 75 49 47 ( 47)
(AN/Vig) 25 25 25 25 ( 4)
(Autom) 50 70 40 40 ( 10)

Ensemble 57 59 26 40 (490)



6.4 Le niveau general de l’aptitude decisionnelle selon la position socio-economique

L’aptitude decisionnelle varie encore selon quelques categories socio-economiques. Les plus 
grandes differences existent entre les hommes et les femmes, entre les differents niveaux 
de formation et entre les regions linguistiques (tableau 19). Les hommes ont encore une 
aptitude decisionnelle plus elevee que les femmes. Ceci s’explique en partie par leur niveau 
de formation plus eleve et par leur plus grande experience politique. Lorsqu’on tient compte 
du fait que le taux de participation et le niveau de formation des femmes sont moins eleves 
que ceux des hommes, les differences entre les deux sexes ont tendance ä disparaitre. En 
d’autres termes: parmi les votants du meme niveau de formation il n’y a pour ainsi dire 
plus de difference d’aptitude decisionnelle entre hommes et femmes. Les peu de differences 
qui restent se manifestent notamment dans les projets difficiles. Les differences d’aptitude 
entre les niveaux de formation sont comprehensibles; les differences qui existent apparem- 
ment entre les Suisses romands et les autres le sont moins: les Suisses romands font en effet 
systematiquement preuve d’une aptitude moins elevee que les Suisses des autres regions 
linguistiques. Cette difference est particulierement grande dans le cas de Pinitiative «trefle». 
La question de savoir pourquoi il y a ces differences entre les regions linguistiques reste 
ouverte.

Tableau 19:
Pourcentage de citoyen/nes avec une haute aptitude decisionnelle, selon les 
categories

Categories Halte au beton. 
%

Trefle
%

Viticulture
%

Organisation judic. 
%

n

Sexe
hommes 62 63 38 42 499
femmes 57 57 26 27 499

Niveau d ’education
ecole primaire 45 38 26 16 124
ecole secondaire 57 54 28 30 113
ecole professionnelle 60 62 30 33 538
gymnase 64 71 41 44 132
uni /  ETH 74 72 40 56 87

Region linguistique
Suisse romande 48 45 27 23 242
autres regions 53 65 33 38 756
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6.5 Resume

Dans ce chapitre, nous avons essaye de donner une idee plus generale de la competence 
politique des citoyens suisse en nous servant du concept de l’aptitude decisionnelle develop- 
pe par Grüner et Hertig. II semble que le niveau general d’aptitude decisionnelle n’est pas 
aussi inquietant que l’ont suggere ces deux auteurs il y a quelques annees. Nous avons cepen- 
dant pu montrer qu’il y a des differences tres importantes entre les niveaux d’aptitude deci- 
sionnelles dans le cas de projets faciles et de projets difficiles. C’est notamment par rapport 
aux projets difficiles que l’aptitude decisionnelle des citoyens apparalt largement insuffi- 
sante. Nous avons aussi pu constater de grandes differences d’aptitude decisionnelle entre 
les votants et les non-votants. Nous avons propose quelques idees concernant l’explication 
de ces differences, mais il ne nous a pas ete possible de les clarifier suffisamment. Ainsi, 
nous ne savons pas ä quel point les citoyens ne participent pas, parce qu’ils ne se sentent 
pas capables de trancher les questions posees -  comme le suggerent Grüner et Hertig, ou 
ä quel point l’aptitude decisionnlelle est plutöt une fonction de la volonte de participer, 
qui, ä son tour, serait une fonction de Pinteret politique general et de l’interet particulier 
pour les projets soumis aux votations. En ce qui concerne l’impact de la position politique 
sur l’aptitude decisionnelle, nous n’avons pas pu trouver des indications systematiques selon 
lesquelles les «non» seraient moins bien motives que les «oui». La figure du «Neinsager» 
qui vote toujours «non» quel que soit le projet semble plutöt exister dans les tetes des com- 
mentateurs politiques qu’en realite. Finalement, on a aussi pu constater que l’impact des 
mots d’ordres des partis politiques sur l’issue des votations ne peut etre qualifie que de 
limite.
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Analyse des votations föderales du ler avril 1990

Recapitulation des principaux resultats

Avec une participation de 40.5%, la population suisse a rejete l’ensemble des propositions 
soumises ä la consultation populaire. II s’agit d’un taux legerement införieur ä la moyenne 
de participation aux votations föderales enregistree ces trois dernieres anndes. Tkndis que 
les quatres initiatives routiferes ont ete repoussees par une large majorite, le refus de l’arrete 
viticole et la revision de l’organisation judiciaire a ete moins net.
Lors de votations combin6es, certains objets suscitent plus d’interet et sont de ce fait plus 
mobilisateurs que d’autres. Ce fut le cas pour ces dernieres votations oü les quatres initia­
tives ont jou6 un röle preponderant pour la mobilisation, contrairement ä l’arrete sur la 
viticulture et la revision de l’organisation judiciaire. Ces deux objets faisaient reference ä 
une problematique relativement complexe et technique, qui n’a pas facilite la comprehen- 
sion des principaux enjeux. En temoigne le nombre anormalement eleve de bulletins blancs 
deposes dans l’urne pour ces deux objets.
Le profil de cette participation ne se distingue guere des votations precedentes, hormis quel­
ques traits caracteristiques comme une participation moindre des femmes qui s’explique 
partiellement par la complexite de deux des six objets soumis ä la consultation populaire. 
En revanche, une mobilisation plus importante qu’ä l’accoutumee des paysans et des 
membres de l’AST, est ä souligner. Directement concernes par les enjeux des votations, ces 
deux groupes se sont deplaces plus volontiers que le reste de la population.
Bien que la population ait ete quelque peu plus favorable aux initiatives du «Trefle» qu’ä 
celle d’«Halte au beton», partisans et adversaires des quatres initiatives routiferes presentent 
des caracteristiques de vote relativement semblables dans les deux cas. L’orientation des 
valeurs individuelles est particulierement significative pour l’identification du profil des 
Partisans de ces quatre objets remettant en cause la politique federale en matiere des routes 
nationales: post-materialistes, ecologistes, membres de l’AST, personnes ne possedant pas 
de voiture, individus d’obedience de gauche, et enfin ceux qui ont un sentiment de mefiance 
et d’impuissance envers le Palais föderal sont les typiques defenseurs des quatre initiatives 
routieres. A ceci s’ajoute quelques caracteristiques socio-demographiques: les partisans de 
ces initiatives sont plutöt jeunes et de niveau d’education eleve. Nous comprenons l’impor- 
tance de l’orientation des valeurs, en particulier des valeurs Ecologistes, au moment oü nous 
nous tournons vers l’analyse de l’argumentation. Nous avons en effet constate que pour 
les partisans de ces quatre objets routiers, les preoccupations d’ordre ecologistes ont mene 
le debat. Les autres arguments mis en exergue par les comites d’initiatives n’ont retenu, com- 
parativement aux assertions tournant autour de la problematique environnementale, qu’un 
interet moindre. Pour l’opposition, l’argument determinant contre la stabilisation du reseau
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routier a ete la mise en evidence de l’aspect irrealiste et extremiste de l’initiative «Halte au 
beton», tandis que pour le «Trefle ä trois», la necessite d’un reseau routier coherent et sans 
lacunes a ete sans conteste l’argument clef.
Contrairement aux quatre objets routiers dont les enjeux furent clairement cernes par la 
population, Parrete viticole et la revision de l’organisation judiciaire se sont distingues par 
leur complexite. Des lors, l’incertitude et la perplexite sont en quelque sorte les maitres mots 
de notre etude sur ces deux objets de vote.
L’arrete sur la viticulture -  rejete par 53.3% des votants -  se caracterise par une attitude 
specifique des paysans et des cantons viticoles, qui ont massivement accepte Parrete. Ce 
plebiscite des milieux paysans s’explique par la nature meme de l’objet soumis. Nous avons 
constate que plus les individus sont integres au sein du systeme politique, plus ils ont eu 
tendance ä accepter cet objet ayant trait ä la politique agricole. La droite a egalement accepte 
nettement plus volontiers Parrete que la gauche. De meme, un sentiment d’alienation politi­
que (sentiment d’impuissance et de mefiance), a entrame un refus de Parrete ou une forte 
indecision quant au choix ä operer. Cette indecision, caracterisee lors du scrutin par le nom- 
bre consequent de bulletins blancs, transparait egalement dans les motivations enoncees 
spontanement par les opposants. Le refus de Parrete est en effet pietrement motive. 
Partisans et adversaires de Parrete viticole ont argumente leur vote en mettant en avant le 
Probleme du contingentement. Pour les uns, celui-ci permet une protection salutaire de la 
viticulture suisse. Pour les autres, Parrete ne combat pas suffisamment les Privileges inhe- 
rents au contigentement. Notons enfin que le refus, certes timore, de cet arrete viticole est 
neanmoins ä considerer comme un nouveau revers pour la politique agricole suisse dans 
son ensemble.
Alleger le Tribunal federal afin de lui assurer un fonctionnement plus optimal etait le but 
escompte par les autorites par cette revision de la loi d’organisation judiciaire. Rejetee par 
52.6% des votants, cette revision a ete repoussee principalement par les milieux sociaux 
qui pensaient que celle-ci allait ä Pencontre de leurs interets. Des lors, locataires et ouvriers 
ont refuse avec vehemence cette proposition soumise aux votations. Les personnes de 
gauche et les post-materialistes Pont eux aussi refusee massivement. Comme pour Parrete 
viticole, le nombre particulierement eleve de bulletins blancs souligne la mauvaise compre- 
hension d’un objet qui, il est vrai, etait eminemment technique. Defenseurs et adversaires 
de la revision constatent la surcharge effective des instances juridictionnelles, mais s’oppo- 
sent quant aux moyens ä mettre en oeuvre pour remedier ä cette Situation. Si les partisans 
de la revision veulent eviter des lenteurs qui sont prejudiciables pour le citoyen, les oppo­
sants mettent l’accent sur le cöte inegalitaire qu’aurait representee cette revision.
L’etude de l’aptitude decisionnelle selon la methode privilegiee par Grüner et Hertig, nous 
confirme que les citoyens ont eu d’enormes difficultes ä se forger une opinion au sujet de 
Parrete sur la viticulture et de la revision de la loi sur l’organisation judiciaire, contrairement 
aux quatre initiatives routieres. Cette analyse nous a permis, en outre, de nuancer les conclu- 
sions inquietantes tirees par ces memes auteurs quant aux competences politiques des 
citoyens suisses. L’aptitude decisionnelle n’est en effet pas si mauvaise pour les objets dont 
les enjeux sont faciles ä cerner.
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La decision politique en Suisse -  
Genese et mise en oeuvre 

de la legislation

Qui prend les decisions politiques en Suisse et com ment sont-elles 
mises en oeuvre? Quelle est Pinfluence du parlement sur les decisions 
legislatives? Qui sont les principaux acteurs du processus decisionnel 
politique global? Q u’en est-il des lois adoptees, quels sont les facteurs 
qui determinent leur succes ou leur echec ? Les partis jouent-ils encore 
leur röle de mediateurs entre le peuple et les autorites ou de nouveaux 
mouvem ents prennent-ils la releve?

Cet ouvrage presente les principaux resultats des etudes du Pro­
gramme national de recherche 6 «Le processus decisionnel dans la 
democratie suisse» et tire un bilan actuel du fonctionnem ent du 
systeme politique suisse.

Realites sociales, Lausanne 1987 
Traduction de Jean-Daniel Delley
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BANQUE DE DONNEES POUR LE TRAVAIL PUBLIC 
ET SOCIAL, L’ECONOMIE ET L’ETAT

Resultats exhaustifs sur les connaissances, les attitudes 
et le comportement dans les domaines du quotidien, 
de l’economie, de la politique et de la Situation mondiale

VOX -  analyse de toutes les votations et elections föderales -  est nee il y a dix ans 
de la fructueuse collaboration de la praxis et de la Science.
Partant d’une conception de base similaire et en elargissant les themes, nous avons 
elabore en 1986 une nouvelle recherche: UNIVOX - une banque de donnees ex- 
haustives portant sur
•  La vie quotidienne en Suisse (societe, logement, sante, culture, formation, 

loisirs, communication, transports et environnement);
•  les institutions publiques (Etat, democratie, droit, finances, publiques, assu- 

rances sociales);
•  les bases economiques (economie, travail, marche, argent, agriculture et assu- 

rances) et
•  l’independance (loisirs, defense, Situation personnelle et Situation mondiale).

Nous effectuons tous les ans des enquetes dans ces secteurs mettant ainsi les resultats 
ä jour et etablissant les tendances actuelles.
Plus de 20 professeurs universitaires et leurs assistant-e-s collaborent ä Fribourg, 
Geneve, Lausanne, Bäle, Berne, Saint-Gall et Zürich avec la Societe suisse de re­
cherches pratiques sociales, elaborant les enquetes et commentant les domaines 
qu’ils traitent (cf. au verso).
Dans le domaine de l’Etat, par exemple, nous avons enquete sur les points suivants: 
satisfaction au sujet de la politique suisse -  experience de divers services de l’Etat
-  attitude par rapport au systeme collegial, democratie de la concordance, parle- 
ment de milice ou federalisme -  problemes actuels ä resoudre par les autorites -  
capacite de l’Etat ä trouver des solutions -  envergure des activites etatiques et repar- 
tition des täches entre la Confederation, les cantons et les communes.
UNIVOX est un instrument d’information indispensable pour l’economie, les re- 
dactions, les public relations et les administrations. Medias, banques, firmes 
chimiques, associations d’employeurs et d’employes, partis politiques et autres insti­
tutions dirigeantes sont abonnes ä UNIVOX.

La Societe suisse de recherches pratiques sociales se tient ä votre disposition pour 
tout renseignement sur l’utilisation UNIVOX. Demandez la documentation ä :

Societe suisse de recherches pratiques sociales
Case postale 546, 8027 Zürich Telephone 01 /  202 07 87
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